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PETITS CONSEILS.

R~écolte des patates (pommes do
torre. -Los pcta tes doi vent étre arra-
cliées ci ntr.ées :ushitôt qu'elles SOt
mnûres ; ce que t'on reconnuaît par1'les

fines aîuueto ct a rtios cultiva-
tours). Auss,-itÔt que ciee-ui cons1-
niencct à sécheor, eu qui arrive ai-di-
uiirerenit vers l: fin tde septemibre (à

moins qu'e le eoit échaudées),Ile
patates hoti nûrei'cteîît touîtà perdre
cili retant cil ît..ro. uîu huite de
mauvaib temps peut les Jaire pourrir
cls) plétoilncnt, aîntîs que1, si elles;

tont :irraehéod, téchées ut nises dur lu
clia-mp cil petits tas eliiîult<5, puis rccou-
verts de paille et d'un peu de terre
baîttue, uliui deniipc'oîe L'eau d'y pd5né.
trer, elles se conserveront parfitt.
nient, jus!qu'à ce que le temîps île les
enuver' soit vensu.

Charrue et herse.-Quand les rangs
ont été5 bien faits, il est fu4cile d'arra-
cher. les patates à la charrue. On
emploie à cet effl'ot la chiarrue ordinaire
ou la charrue ù deux versoirti. Il se
fabrique maîintenant plusieurs itisteu-
monte tout exprès pour faire la rtýcoItc
des. patates; iuais les meilleurs touît
tropl coûteux, et nie bent pas encore
d'un usageo général.

Comment procéer.-L:t plupart des
cultivateurs brûlent tes tiges ou faites
des lmt:îte C'est unt moyen rapide
de m on débarrsser-. Mais contine ces
flimes contiennent beaucoup do inutiè-
rus fertilisintes, outre les cendies qui
cri proviennient, il vaut mieux, cii faire
un compest msélanigé du chaux et de
terre. iS'il est bien fuit, Uîs l'automne
suivant Ce compost pourra être étendu
suries prairies ave granîd avantage.
Dans les cas ordiiîairci, on enilèvera
d'abord les fanes tur une petite parties
du chiamp, lorsqîi'ulles dont trop Ion-
t!ues pour être arrachées à la charrueo.
Puis on ouvrira lest rangs à la cluarrue,
et on laissera. un rang lion ouvert pour
chaque ranîg qu'on ouvrira, ce qui pur-
mettra au laboureur d'ouvrir plusieurs
rangs à la foill. 1 uis, quand les pire.
iesris seront raiiiasé, on pourra ou-

vrir ceux qui sont latisés dans les in-
tervalles. Bal i-ra-usailt les pomme
tle terre, on en fera de suite de petits
tas, qui pourront contenir à pu prs4O
mninoe, et qui devront rester s-r le
champ jusqu'à ce que les patates soient
bien sèchies.

Chauler et couvrir tomporairemeont
-S'il y a la rueindre aippasrence <le
pourriture, il sera très utile de siu.

p oudror lus îîaates avc de la chaux
î?acheîlnemtétcinto. On pointnmettre

on quantité, sans le enoindros ritque de
dommage. On% couvre ensuite ces tas
de dix à douze pouces de paille, puis

mise on ta--lit gravure suivante
indique continent seo font les taï de
léguinu sur le chamuip. Ils doiventî
avoir tbois pieds de laîrgeuir sur une

TAS î.goam ui LI CHAMt'.

longueur conivenable, eit une hauiteumr
aussi conilidérablo que possible. Oui
doit les enitouirer d'unîe petite rigole et
les flaire dans umi endroit qui s'égoutte
filemeinnt.

Herser chaque jour.-Il faut, chaque
après-nmidi, et plutôt s'il y a apparence'
do0 p<luie, bei-soi' 1 luaieuîrs fois 'n par-tie
du cluinp qui a été ramsassée apurès le
luas.a"e dte lit charrue; eau- si ouit né.
gligeait (le le faire, lise granmde quani.
lité de patates, à peine couveitost du
terme,1 seraient eixjosées aux gelées. si
fi,qictitoi clans nos nîuits d':uutomne.
Les herses -1 denîts à ressort convien-
tienît bieni à ce travail.

HIerser sur Io travers. - Aussitôt
qu'une pièc-e est arr-achiée de. largeur
,,utli->auile, il fauît encore la lismer suri
Ie travers, et ranssem' du nsouveau les

paîtates qui peuvenît seû trouver à ta
surfa.. Aprèés ccs opérations, si ellest
sont bien faîtes, il eui rcstera bien peu
cin terre. Si t'en peut labourer deý
suite, pjuul le guérets d'oîîtoiiine, et
faire suivre la cliarrue par une ou
deuix pr.,otine,il ne doit s-ester aui-
cunte patato ci to-me.

Conservation on cave.-Pour eonsor-
vol- les patates, il faut une cave sèche
où l'air trcst aus.si froid que possi-
blo, poumrvu qu'il ne gèle ponint, mnais
où l'air circule librement. Couvrir
les patates d'un peu de chaux vive,
on les entrant danms la cave, est an ex-
cellent préeervatif, qui loafsèchie par-
faitemnent et le leur donne aucun
mauvais goût.

Arracheuses mécaniques. - Nous
donnons ici la reprdsoitation d'un
arraelie-îsaintce d'un bous modèle pour
les ton-es légères ou bien meubles. Il
est désirable que les cercles agricoles
8'organisiut de manière à s'assurer
l'essai conssciencieux et ciomplet, des
nouveaux instruments q*n peuvent
leur êtrerecommandé:. wouls n avons

ABRIACII PATATES.

ntrsede juger- par lui.mtème si do
paicilles maichiines îîeutvoit être cm-
plo3'éea économiquement.

Récolte des beltteraves, dos carottes
et de.- panais.-ces légumes sont le
lus s;ouvenit profondéument enfoncési

ont terre. Pour les nrr.achier facilement
out etilevera le veroir do la chairue et
on labourera profonidémenît ainisi, s-ans
vemrsoi, le plus priès possible des raci-
nes, sanq les attaquer cepenîdant.
Ainîsi déchauissées, ces ra~cines viennent
facilemnent à la main. Oui enlève alors
les fouilles et on les most immédiate.
ment oencve, ayant soini, pour les
léguimes t;affi$lsanmeuît longs et gro,
de les cordai. on rangées doubles dans
li Cave, Laissant un' espace sutUisaut,
outre chaque rr.ligée do double corde,
pour que laiî' puisse circuler et aider
à leur conservation. Ce travail n'est
pout.être pas indispensable, mais
il îiidora puisqatmeut à lit conîserva-
lien de cet, précieuses racines, et il
permuttra d'en conserver un plus
grandt nuombre dans une mêîr.e cave.

Récolter avant 1es gelées. - Pour
récolter les betteraves, les carettes et

les panais il lie faut pas attendre trop
tard Ces racinecs -,ont usouiblos à la
gelée, et s0 contearveîît mal oui cave
lonsqu'elles ont déjà souffert du froid.
Ouit devrait donc, règlte générale, les
encaver dés le commencement d'octo-
bu-e, excepté danîs les psarties do la piro.
vince où le climat permet d'attendre
oui peu plus longtemps, avec parfaite
bsoé.

Conservation dos fouilles. -Les fanes
ou fouilles de ces légumes sont très
recherchées par le bétail et ont ne
vateur :îlimentairo cons:idéraible, mais
il est bon de leur on donnoî' peu à la
fois, pqur ne poinît les exposer à des
diarrhée.s qui peuvent les aff'aibl'ir
beaucoup. il faut coupes- les feuilles
satis attaquer lo légumse. Le meilleur
mnoyen de leu conserver est de loâ m6-
langer par lita minces à do la paille
sèche.

zcoite des navets et des chou de
Siam.-Le8 navets, surtout les choux
de sium, pouvanît rester sur le champ
plus longtemps que tous les autre lé-
gumes et endurer, sans dommage, une
gelée assez forte, pourvu que la terre
dégèle avant qu'on tes entre, IL faut
couper toutes lei feuilles avee soin, et
ne pas attaquer luts navets eimxý-mêdmee,
éviter également de les meurtrir pela-
dant qu'on Ioes encave, car ces tueur-
triuusurcs les exposeraient à se gete.

1894

do deux Il trois pouces dlu terre, qu'on pas issz d'oxpdriieîceu oni cotte mnatière
bat av'c le dos dtu laferrde. On fait Olnîr Irecommnaildur les insotrumeints
fu-deius lit trou (le troii Pouices quel 1.iovnvefx doik on1 ro dort Sur les
l'on boue îvrce do lit paille, %fins du grandes formes pour uî'raclier les pli-
faire d isluîr:itre l'hiuiiid itd dit fils, et lates. A chuacu n de ceux que lu1 cliodô
CI> hîisbel. velapper lit chaleur. Si
l'onu n'il pas lu temps do touvrir i iné.
diateîîîent tu lts (tu terre, il fut les
Con viir chi:quo soir, aîvec (du li ])aille,
polur que la pluie n'y pénétro pusi, et
~e liàtor (Io couvrir ait plus tôt dtu
terre bien baîttue, ani t quo la pluie
mue viennle mouiller toutes let juatates,
et les expnoser~ à pourrir. Oit (toit les
laisser :iisi jtlbttlquIta tompii 5où~ lit tfui.
luératuiro permuet (lu les; outrer saiins>
danger. Si tes paitatte.s etaient entrées
immîédiaîtemnut toute., liiidoii, ou
mises dlans une caue chautde, ettes
courraient, risque do pourrir complète.
mont avaint l'hiver ut prendraient,-' s
bientôt, dans tolte to .v, un mauvais ,.
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L es l'uiti lie> s ao t Pet0L .. îî duu vl'iî' Jlhovaux. - ('Iiiii il i. a, .,ut ,I.,t > CHOSES ET AUTRES. $fi 50 par* tonne le nenîîliidîît do
$Jetit ie ieil, tâmili avl $lt [,talle 9tOI1, (0 tuvalx àfil 1 lies l'mpire inenltiolno un cultivateur quiitll ei>li .iQii ii i » jti t~î,î heîeî oinvuXàla lO<:i, obtnît dc dtou-< serres des betteraivesaprè 14 gts < îîîh,,. 4<. i ' îlt i'îîq- 10feaîe. le ha .lwaiI %iivestô tru vtgI% n cie£VV lateirvii,

m'toUux i*lurï> lem la&Iýsti lov, a ai et , n.l timoît îrrls. nu'i iats vîlit do0 uil 1î ttéi. ,has si %ous pour $200, tUIldia qu'un nirU1o al rativo;
lterre. ri laceporltonesass )uý .01iircilleL iili'iit les $325 do cinq acreti. 1» von<lenilnt est

gnii~sci latrop h tume> pîiîr itNils:ao ii luor pas maînla," lit, votre en mîoyenneo ie $où pir> tero. Un curé
Chos. ~ f~~ ~<~ oiitums dlio>'.No luO? pCil'~1rocslî d*tii pitioin.-o (tu comîté do laitlîier nl

Chou, -Loe chux tost 'li vot) ournouriIl'iloditau correspoînant do I*Ptiapire (lue<iîLs"aLl trop >'iîuitetîîî'ît le 1 lcrbu et It Notre industitiôr.I ait lu dîttinure avait ut, mairché sansêtre votî<îîîîil'lu aîî lu' lv lutv gelîtom. 1011, et 't 1 avoille. i-,îi donnanlit â 41» ,> osîôi aprt du lat Société d'Iiu. liite. ut quo lit culture do lat betteraveaut renient lci fo.,il le> gelée's dloten vil'oyauxdîes Carolt- end'> de 1lo'uîiî t<u l'ÔiiorLlîirli-g l irhe. Lsv-lèt ie1l u e i tsrio L.anière dIo lit provinmce (luàatr llii îede olxesoi
riluIt i li> rl&, L>' ,1è<<J' <iiîls îes Ile- bIeil it tu t, >iiib oi 1893,1 Cotte mueCiété au;lîagîîî it :les eîîltivîttnrfoules, ldint k'>' tige.-terteut de ilk'iià- é îi're? la (:Oies& illatîon , ilizti>' iait'd lii, iîiîît 01 inî'îîîhire.. f.IL111.6uI (1er-ý ,,lis.,.. cite,,.. , aiî bouts.... .v ..

1>VI>l, 'Utl~ 44t<''> é<'q"'t tiliî 'lo tout eiîîyt 23ve laI 01110.it (Io lii coui>d'argenýt à laire, là-i dîittis§,"ajout.les l'ouilles monit ciomîé',et cul'k'> r< lîr r tout lu bien posblei. E, tu i< ,i i 1lyîlc
et)cav. 108 hou liaiilis s Co- ss. aileItiagorîca on l'otioun, mî,I' la au ivoil. t-il ,i, termlinhant ses 1-emirtiues.'

on~~~ ~~~ Waaoo hu utn&secl s' ii> îubtiosiîîrez. pas do votre lantce tl*tiii égal ntombre d'îisipoetuird.eîeret niai ei cave. Lu tneillî'ur ti. îeval tluett o 1 oîiIurfédu travail à lit Ons aura lisse idée tic l'imnpotanîice --
modo (lu coiiscrvatioil est d'étndre o i e iari'iu ent, îo liiii d onnlant (liu 10 qu'a acquii l'industrie laitière dans etterave à sucre employée commepeIo Paille i.lii une> petiteo piè~e <lu lherbo d'auitomne. 1,.).; iorbagos d'ait- iot ro provintco quaniid 011 saura1 tut1u ao~g.Iî ttenîdanît que les diffé-labn > uîr i tQaul iilieu dti planý feilluo lhvoi>eit lat pi oduictîn î 'iiîedrir lyaiite ptai
dia>. O1 l'neonviron six Chauix de îbeurreo, lts,' êou>t piest aptes 41 dons lor bîrris''oiigieIUbuu.rents districts de lit Provinico nrrivent
front eur lit paillei, lat racinie Cil ':lac, (lu la vigueuir. ries et 10)63 l'roiîîîiguriosg. à possédüi eici iotbiud ur
puis oit i'ecou'4't d'unî peu do paillke, oui ( le betteravo aivai bien outillées q4ue
du l'ouille>' <d'arbres' ut d'uni pol (to terreo~>>l>'I at,- onaano-u lle do Iloertîior. il tic feiut ii oune
justus nesez poir10 pcîo l ie ot Agneaux. -. OglCaiX cnet et En avntoujourn aatIN que lit betterave à sucre est umln
lort fouilles <lOIru ctlie% es lpair lu % eia. '.e;ux, t4l'4iJit ctto blou mNailîél., mi t sitintes dates Il) trait%...du progrès o.colleuit l'ourrngo pour lus vaches lai-
Ait,> cotisorvées, ,.urtoit >'i lat lnge iw et0 pCa les la&tLcr iintuer en agricule, lu> thumu <'ut certaine, et aii tiôîcs. len uîl'ot, utnploy-éo comme four
nu >'e lfait pas5 trop1 iîttetie, ies îîtn vianli, Lu.. mâî:ii îlesî qîit ritru g.eatd niomtbre tilc cultivitturt do cette rage, lat betteranve à mueoro produiit lin
t7 es' lt culx aur'ont totu luir valur iltit gardé't jltâii rèd >. lau<5 Noel. danst> 1roviîicu ('it conutliiec à rucueilir liait du très bonnei qualité, et le bourro
piendanît 1 hiver et jittqîit'isgi pîriuntemipsi otte Pr.%u ilic, et ii là lu tort dîe lem. le>' frlits <lu Jours éttilde>, o luuN tra ilul on provienît est Pilus fi-Mo et do

li'oi courtir avec le>' brebimbale le vauIx ut <c loe, bonti volonité. Seuls, minolleur goûtit<a vec la plupart demchâ~trer ; de là vienit le goût ut l'oe>'1 rouiîtiirs etîcroutéd <lana l'ornîière autres oespècees <lu légumoý-.
TUA VAUX-D E LA PFERME . i rtinè et iii peaîi~pétissanits do -ontitiîneont à vé-géter, à uic plainîdre

lat viandel do moiutoni (Iu nous aiai,- ut à <li,<'oitrir contre toute vé.ritable
Pour le mois do septembre. geotu>' Cil IIIVOI'. Les lîio:îXIrticei.aniéliorattioti. Cultivons les pommfez.-D'apèir les

Ilovi:deiit êtro châftrés dan's le pe iio Q>ut à nous, cultivatoiird pratiques rapporta qui nouits parviennient, lat ré-
Meison.La iio~soi et p ohal o is (lu leur liiitI<*11o. glui nu craignions pas lu trauvail et (lui colte<îCa pomtnes, Cotteau liée, Qat t'aiblomoison.La iloieon -t lobale.Voulons tîorive, noI nous arrêtons pais non Eoulemotit etl Auîgiotei'ro, mais

nment finiev partout, il teste bicen etncore Porc.-Dants lu Cas où lat porche out chutitin car lu lirogrs ti'adilat îîs iiussi dalt toute l'Eu rolio cotntinentale.
quelques pièces d'auvoinîe t!iée'. tard, c>'t amz ulizîudo piîr qie l'oit ionise <'arrèt Ct le domaino do l'aigriculture ],ni con6éqconce, ulles vont atteindre
et :iubi-i îeunttie deii poil; cultivés un '.'oecupdr avec huccès du l'élevaigo desi est iltticie. un pix élevé, qui sera tout à l'avant-
terre lorte, là où lei plulesa:boniaiiiîs jlutes. porc..; oni hiver, les truie, ,liot- Noua aivons su troutver datiï l'indus tao des producteurs américains et
ont i.<itvoqué lillo végéiatisîit continuu trotit buas vers la milieu <10 et coisîll. Sa trio laitière une soureu do gr'ands canadiens. Nos lecteurs trouveront
de>' tige.. et onit, pa:r cot-oiuetît, re- la trli o e.t très gia',ýo ieo qît tib tao Profite, Ut lieuï fia devonis 11îa sse"5C plun toille dans les lettres do M. Gigault,
tardé la. nî:îtui,:uiiî,i de lat réc<,lte. tuevrait pasý Cire), enilevez les' jeuitie.. uîs instant do cheorcher> à améllior'er îictuelîomeîît en Europue,des renseistno-
j'ou 1111101giu 11:.*. elle l'i lino rte«,Ilîu porcs %l'>i»' tirni>its:uee, platccz les' nos produita laitiora pour its'>uter ut ment»> impor'taints star ]es conditions

ficniblithlu ? Il îî'y o pas du, ntie>Ileuir dan4 unl gian panîl ier :vu' du lai pai, mtainîteni' lotir réputation muer les inar qu'il fout roraplir peu'- exporter avec
elibiluigo îîur les' brebis Ipleiltit ju..qti à ila lits <lu la îîîîso b:t.,. ut duotiicz i lu$iï étranguis Mais l'agriculture, 1îioit nos pommes sur Io mnarch>éanglaia.

-à la1 traie un muélanige do lait et do botn. Idatns la provinice do Qitéboc, tiens offre
Deo l1 tiouléu d':t'.I>iiiû et dlit lait écré I,> u 'niîlO rea.olirc qu'il est tCmaDôhamao.No'îvoi~ Ii'.u, , Il 1 1o'~<~ O=î>elî~lîdupotrdun ao îiiseru'oî Gr au chardon ruse !-Lea bottu-

eau mtomnt de nîettoyeor l'es terres (le maitret, voilà une botîinu tiouiiturolntello Ainsi, par exemnple, il est bien nistode>' Fermesl ex péri nientaleaidu Do.
leur>' chliutace Oit remairquet dilu lit pouîr la iiièro noturrico. Si l e'h c lir% ové aujourd'hui quo lat producOtion ininioti, 31. Fletchor, vienît do recevoir
Province tissu granîde niégligenice à (e porc.; J0n11ný ei bignes de di:iirmtîolidu sulcie (le betterave, basée star aille dIo l'ur. de aes corresponidanîts, titi tiré.

riujet, et lat préparaiont du bol Ctî Vile il suiffiraî, pour y r'emédier, d'uaciter, bonneo c'ulture etts 10 fiabrication con. Cimoni d'une nouvelle et redoutai tua
des travaux do la :roehino usat<itn es. touts les 5 ou 13 jour iN uine do bali-,,o veuiableunt ouitilléo, est uno soutîeû mîauvaise herbe appelée Chardon russe
blen lieut oignée. Ainsi, par exempîîle à à la tnouîrriture <lu 1:> traite. îlei grundsi pîrofite; pourlerI cuîltivateur (Iliiin Thistlo) et quo l'ot a trouvé
Soi-et, certa'inîes terres destinées à de>' Lors1u les jeunes puur*4 auuronît tel calltadien et aus,mi îîoîîî' le f'abr'icanît :à GbYotiboro, dans le Manitoba.
cultures uiarclée>' ale Foit lis même la. mois, il f'audra leutr donner Un Coin Il'ilidubtrio suucrière, voit.% donc lo ieou- Cutto plante ta été uin terrible fléau
bourdes à l'automtt; i omet le la-.. lirtlînolt danus lequel la traies ne veau Chauîp 'à exploiter. voilà notre dans le Dakotaet autres; Etats du l'ouest.
bour ait printiemps ! C'est uîîu grave îîuti-b p:as enîtrer ;dauna co coniarti- ticcoudsa inîd ustrie nationatle toute iîîdi. M. Fletchier chce cette plantes dupuis
erreur' d'agir aîinsi, erreut' d'autant mntt doivenut he trouver' dleux, usages. alié',. deux ans et ses corrosponîdanîts l'ont
plu. î'egroetiblo qîzo ce>' cuilrviteur. l'lino polir l'eaiîJ et l'aliîro peuoles ic .< tempis îles- hié:itationsg e>'t pasbé. in)formé aut fur et à mesure de ses pro.

isavent qu'ils otît tort ;maisi 1ue voulez le'juus:til:uxtpî'u'ritet lat culture do la bettorav * suce rès sur notre continetnt. Cette plante
Vous? pu,.'uiotla pa<tiec ,is finitront alnô y mlanger, et, liés quuils aîu- sl'ignîiulIo à tout cultivateur do progrès. a été inttroduite ici do la Russie dans du
bien par atnéltorcr tour' cutto sus' ce ronu. mix bsemulnos, lis serotît chiûtré.4. En avanît donîc, cultiviitunièi, toujours lat gr e deln*i 89 e tt
peint comnme ils l'ot déjà f'ait poutr Les jeuines pores peOuvettOtro s t Ciavaî>tl deo 0 ÂNid Ont dépensé plus d'on million
d'autresï parties do leuir cxîîloitaiue. vî éï à l'ft"e du 7 ou 8 hetnaines. A i're, du piaitres danst leurs efforts pour la

svous ovei. quelque rappiortvu. 10 aclma abterae à SU' détruire.

vacbes.-Ccs8t verecotte époque uo maurchés' dles v i.tou ri>sc't.les ex- est profitable.-Not'e jeune industrie d on. ministrio d 'oyr eircu-r
clusivemneut avec de la Moulée 'reont ntutindevyr lscru

les vaches donnent te lauit le pîlus' riche oi do blé-d'inde et du lait éciénié out comion ce obn 'Ontio' iîtei d ies am lesr cmnuntifoatemen de dé.esde toute l'année. Il faut leur donner duu petit-lait, sais letir donîner' douro 1't tuos oi8. ns d'nitnoe t des leur tecomm panutoultmti déune nourriture conveniable lueur ali chose, pendant oui tmois ou plus, et ttUmsUnoualdNwYolrirctepntoupusttosbl
meniter cette puoductîoîî <le lait. Quel vers lu milieu do décembre, olspu-lu Il iSlupptiig airé Communercial Lst and. .avant quelle se sout enracinée.
querm livres du touîrteaîu (Io cotaon, :îc e ~~oioe v- letds ~ Aè- Yrk P>rice eurresit," vient do pu. i______

durgaies de trèfle au toir, eti outre de de qua:ité suéiuectm l~ ble r 1'.>tcesiat xr.î,d Ra
leur' pîturitge. voilà ce qui leur por auronit pas eui.oi'o goûté jusque là. pire do Torote. au sujet do la fabrique iEmparons-nous au sol.-Guide du
meut'a de traverser hans diflicuilté lat <ic sucre de [tertîtier : Coloat.-T'Iàonoriublo X. Frlynn, Cota-
saison la plus critique dû l'anh)ét. 1, Il~dû ' Depuis que Ms. Michiel Lofebvro a rnimsiîe des Terres do ha Couronne,
vaches, comme les chevaux commen- Volailles.-V'os volailltbi on su i remis on cxpIoîtattuîî la fabrique de vioeît de faire rééditer le Guide du Ge-
cent àa chlanger do poil, et 'oa eîugeuffiro à elles-mêmues pendanît lu salis sucre de bettorave île fBerthier. les cul-" Ion pour Ils province -aQuébL'e.
mnlt les épuise bîeaucouîp. deritîcr ai oui tu, ut eu nîiselu, vies tivaturu dca îiaroi&..es envirotînalîte Les3 t'enseietîemonts eur la nature des

trouv'erot .laI14 les chumeuus du giain en retiranit do graunde profits, et la1 terres colonisables ont étué soigneuse-
Veaux-Ži'îiauncz ias a o i s anlbondance. Cepenidanut. dèâ quoi cultulredes betteraîves à sucre est de- 1 ment revisés d'après les rapports tics

Veaux-.N'di)-tignuz ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lvr.îiveu puuaiurijl ut eitdv, riwi filvneuuueptu urtvle i rpentours e une foule do détitil5y ot
turc peur les veaux pendant ce moim, les mvttra, à l'aubri, sui(t tut les jieuntis appréciée de la popuîlationi. La dire- été ajoutés.
Leur croiéu'îunce et leur dévlopponicit, dinides, car il arr'ive quelqufuib tion du l'uusina fait tout otot pouvoirt M choix d'on lot devienitfacile avec
pendant i hiver dépendî beaucoup desj quulles Ieruîncié t l'hibttîdu de nu lier 111ou oroncoorager cette cuIturu pariai ýce guide. Sausis doute il ne serait pas
soinse qu'on leur doîttue petiunt lcsj cier dansé lots arbres, liabitudu difticile les cultivateurs, eti.lloy réussit pleine- prudent d'y aller les yeux fermés. Ce
mois de septembreot ou t o<bru. Nui a vatinctu par ha suite. ment. Si, par exemple, ui homme serait trop s'exposer aux désillusions.
maunquez pas du hes nivttiut v n in utat Si vus avez des pigeons, voiliez à cultive en betterauvesb . sucre tîtacresou Mais sau moins peut-on s0 guider beau-
avant de leur faire l>rtndre, lours tu uns lu Ipgotior oicofrbl 1 moins, il est pîayé à raison do $5 par coup et s'épargner tu88idosvoyiige8et
quartiersdil itest, ut alois vuh n'aurez, ut chaud jetur l'hîivou, s5urtot, ti vultonne do betteraves livrées 'à I'u8ino, 1 dépenses inutiles.
aucunut peineoà lots maintcuil di.ts" dvuue i îid suuoherdset maiss'il et ussez cntrepienauut pur> C n peut sea'ocureri'le Guide du Clon
bonnets conditions pendant li sa.'ison în'uîgeu. cultiver, dur en forme, 10 acresdeterroeon s'adressant au département des
froide. j(.*ri du JoaiatdaaIas jo betteraves, Ji. Lofebvre lui paie Terrest de la Couronne, à Québec.
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Rapatrlement.-Lit société de colo-
nisation et du rapaatriement doe Mont.
réal a recueilli, don i;,lia de chemin
do fer, dos statistiques qui indiquenat
que dans les douze mois qui ont pré-
cédé lo mois d'avril dernier, Ie anombre
doeCanadienîs français rovenuidos Etuats
do la Nouvl l-,%getars'i à plus
do vingt neuf nila & inse.

Cotte nanée (1894), quoique lu nom-
bre don ropiitridts ne soit lIag encore
coin plêtenient connfu, il est uncore plias§
considérable, car M. Blrisson, (Io Moit-

que depuis quelque,% mois 37,000 cansi-
diens-framaçais aivaicunt quitté los EtWt
de la Nouvelle-Angleterre pîour revenir
vivre sur leur sol natal.

Fertilité des terres dans la vallée
do Métapddlac. - Monsieur Tuirgoon,
de la, 13ranceloel la colonisation, a reçu
dernièrement à Québec un échantillon
ade trèfle rouge. provemaintdlune pièce
deo t erre de St-Aloxim do Nldtup)édine on
i iairmo, depuig quna.tre ans. c oit le
iRévércnd M. Pelletier. curé de la pli-

roîsse, qui fait l'envo, et qui fateste
la ohose. Or cotte échanatillon mesure
Aix pieds et quatre pouces de lonigueur.
Que le publie juge maintenant do la
fertilité des terre de la Vallée de la
Mdlapédjue I

Cet échantillon vient d'êtro exhsibé
avec beaucoup d'autres, provenant la
mêmne valide, à l'expos8itioni do Québc,.

L'Indnitrics laitière dans le comté
ae l'Assomption. - voici les enitta os
ielatifisaevonts del'indubtrie laitière
dans le comste do I'Aaisornption, durant
l'été do lb93.
St Rlocli do l'Aclaigans....8 4,700.00
St-Iloenri du Maascotelio ... 16,74356
St-Paul l'Er'nîto ........... 1I3,267.09f
Repemîtigny................. 3,0595.65)
Lavaltrio .................. 1,979.11
St sulpice,............... 14,80300
St-Lint.................... l2,67ý8.53
Laclaennio................... 7,700.00
lý'Assomptioii .............. 17,032.68

.......,aî............1I0 966.36

Total............ 102,925.98
Il y a à peine quatre ans que cette

industrie m'est implantée dlans Ie comté.
Ce beau succès mérite assurément
d'âtre mentionné.

D'après le recensement do 1891, la
population du comté do l'Assomption
et do 13,674 ila paroisse <le St-Sulpico
avec sa population de 622 Imes seule-
ment d'après le dernier recensement, ai
reçu par le moyen do* produite, de
l'industrie laitièro, la somme do 814,-
803, soit une moyenne de $23.80 par
tâte I1

Le boumr d'Anstralie en angieterre.
-L'Austalie a exporté en Angleterto
dans les derniers douze mois 21,03 4,-
9~44 lbo. do beurre, et Ncuvulle.Zé-
lande 7,042.672 lbd. c'est-à-dire que ces
deux colonies ont doublé leur expor-
tation de beurre de l'année dernière.

Cma chiffres prouvent que ces pays
bien qu'à plusieurs mille millest plus
éloigné4 que nous de l' Angleterre,
font cependant avec elle un commerce
lucratifet que lu Canada, malgré sa p-
fition géographique avantageuse, se
laisse devancer et perd un marché ex-
cellent Esit-ce, que nous ne pouvons
U as faire un beurre absez bon, asCe:
ion empaqueté pour qu'il arrive en

bon état sur le marché anglais et y
occupe une place prépondérante?

La chose vaut la peine d'être étudiée

i'io tuons pas les crapanac.-Lcs
crapauds sont les amas du Cultivateur
et murtout du jardinier. $aus c« uti-
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les; batraciens, les limaces et autres in. eiotso. l'azote, qui est aîbsolument né.Ivde on était à fiaire le beurre. Cette
scctes8 nuislibles noectuarnes itura,îmt corsaire peur lca plaintes et las ,îmai écolu et sur umi excellent pied, bien
biomatôt dévasté lojaardiiî potager,. mauix, ulie subistance qui dans lus ea- suipérieure à la nôtre. Il y a 41) élèves.

Unîe )reuvo (le l'utilité des crapauds, grais naîturels oui artiticiel8 cofte aut Uî chinmiste et i y faire des ferments
C'est qua ils touat l'objet d'un comamerce cultivateurs; de 15 à 25 contins la lactiques qu'on empl)oie maintenant
considérable (in Anagleterre : oia violat jlivieo. " sur titi grande dette]lo, ait Danemark,
les chuerchaer-jumqu'aux htatÀ3-Unie. Do Pair légumiiieuîe, l'oaî entend eua îîouèr lat faibrication du beurre do pre.
ce tenîls-ci, il y a uma M. l'aatoii, premier lieu les ditrérentes ospèces do ièi-0 qualité. Il prdtmad avoir obtenu
Citoyen anaglais, qui les expiorte do ce trèllos et caîsuite les puis, lic lentilles, de bouts résultatsi. MN. ILeclairo va foire
pCOay entAngleterr-e par milliers lsls, , e euulvscl ccraine étude spéciale do ces ferments qui
p:it ý5 Clts. uiao douzaine do crapauds etc. ment ourtou'. d'aisae grande utilité pour
et les revendls 82.00 aux jardliniers do - feaire le beurre lortique, la crème a été
lit Ganamde-Bretaigne. il les expîorte - . Cette pasteurisation est
dama doa petites boites à plusieurs coian- Agriculture Générale, uieîa' faite dispar-aîtro les mats-
liartinats ; dans chiaquu comparti .tvaises. odeurs (lui omit pu s'incorporer
ment il y a un petit trou pouar laisser ait lait. Ou paourrait uîtiliser- ce pi-o-
péniétrer Futir. Ces boîtes aio cnittiema- ltItAiIlN'cédé pour- lat fabrication du bourre
neent aucune nour-ritur-e, eau- les cia- À LA d'haive.
paudsi peuvent demaîs-arer plusieurs Le bacon canadien et bicais aimé,
mois osns mange-. PRATIQUE DE V'ENSILAGE. niais nos faîbricanîts devraient varier

Prim, accrddoî 1804 davamtaîge leuira coupes (cuts).. En
Paturages. -ccotree pourn 1st-il Irlanade, j'ai mecueilli des renseigne.

Puru s.Vr <lun auaiounto st-ireàlS memits sur lat nourriture que l'on donne
accès d'tne bail a bsondne avo limaIS aux puores dostimiés à faire du bacon. les

laquelle qoti L'ésaor domine aoir îe:-eélac baacoaers, comme discant les Anglais.accs Icie*ýC'et ne uetio rqîcVtio d(losti et g 1 : pi-iii cons- Oaa loui- donnae du chou haché aIves, undoit occupîer sérieu8eaaîent le cultiva- taiode lietài ptqudocouîae-paille, oaa le amélange avee de la
teur qui veut rétiir aavec ses; vaches. l'ensilaage par- l'octroi du puias à ceux muîléoaprès l'avoir ébouillanté; lors-
Pourquoi ?-Pare, que le lait contient qui adoptanit CeO iiystailo ai avantageux, q'il sest refroidi on y ajoute du lait.
plus de 85 peut- cenît d'eau. Cette eau emcouriig lDpartonat deo'i~a On doit employer jîcu de gi-ain, mais
q ui est dan-s le lait vieant du samig do cailtuaio à mettre encore à la% disposition donmner des légumes cuits, des pommes
la vache. Troute diminaution de ucal' de chanque puîroitfic où il n'existe pus do terre, -4 elles sont bois marchaé. La

dlanrs lu isanga provoque lut soif ot la do silo, la prime de 820.00 déjà otrea-te nourriture passait bien économnique. Le
fièvre; témoin une aibondante tratispi qui serai paîyée à celui qaui bâtirai, oaa l:ard salé parait être devenu une anti-
ration. Quo doit-oa conclure de là? 1894, umi silo et Ioercmplia-ade fourrago quaité ici. Si nous voulons développer
Cest que la vache ai plus besoin d'eau propre à l'eunsilaige. l'induastrie dii lard dans notre pro-
qu'aucun animal à causedu lait qu'elle L:î primo b.ers payée saur rapport viaao,îl ftîitsuriirtoutfaaire des taaco:aers.
(tonnae et qui conîtient plus deu qjuatre d'un juige compétent nommné soit pair A Linioriec, les cultivateurs irlandais

cinuiniwd'au.uncercle aigricole do paroisse ou nî vemndenit letirs cochons 44 shaolling8 lescioquiété d'cgriculunre de comté, caosa- 112 livres, C'est-à-dire environ 9 ets la
Patutragos permanents. - Nous eir- tanat que le silo et l'eiisilaîgo mnéritent livre. A Limerick, j'ai vu de beaux

trayon. d'une conférence donînéeo d'ètro primés. ccoslns e letrht ri
Ces repports ser-ont faits sur des cocms luongs dvitegrisséervec crui

jain dernier, à Toronto, par M. S.L formules Posurnmes sur demande pair le chés, qu aait e ngraissoés avea duBrigg8, agronaome distingué, les remar- Départemeont de 1 lag~riculture. chuluit ettir u îeau idoulée dquos suivantes au bujet dos pâturages: Si, dans une Paraisse où il an'existe los pnommiit cidssus insiquée..L
"lSi nous comarons les ipàtut-ag-ea pas do stilo, plusieurs permoanoes on té homes sront ie esAltmadeserLa

d'Anugleter-re avec les; nitroî, naous construieaient en amômetepltovrgrd'neeresi
vyasque dsans les pâturages anaglais prime serait alors décernée'P au plu epoud'i mportance cette année et nos

ilyane ornd varét d'hrbe méian.pommes se vendronit bien. Oui ne roe-
fouragères qui fouarnissant continuel- Dans loeua où le prix sera décernécom adps'nyresaes:
lensiemat aux bestiaux: une nourriture à uine personne nuoi sin thra puparti ce q'ail fauît, ce sent des pommes qui
très riche on primacijicainutritifsd, tandis d'une association agricole, le sec ré- aae se meurtrissant pns dans le coura
que danas la plupart de aies pâturages taire de l'association qui aura nommé du voyage et que l'ait peut am a.
du Canada et des l'tats-Unis il n'y a le jage chargé6 d'examiner le silo è quister serrées dans dos barils. Ïtu

n c leani etle rèfe;quad lépoue rimî-,aua l dîît e rtenr moment qu'elles arrivent ici libres,decle-rail atnIo deècee;planesestteroqure prie acodrod en $100 alack pur mue servir de ler expres-10 coisanc docospliatesut er-surla pimeaccrdé aupropriétaire bion, eriles se vendent à bas prix. Pres-
minéde, le bétail ne trouve plus dans du silo, poo- être versée dans le fond qetu e riss edn 'n
ces pâturages la nourriture sufflisante commun de son fssociation. que tou lesi fuits sovn ent àlqe m'o-
qu'il lui faut. Il n'eait serait pas ainsi, n à j'aie asset podantesquelumi
s'il y avait plusieurs autres espèces [)EUX LE1'TItES vnuueptt uniéd omsd'herbes qui miiiont à des époques vaend un bril e ide dans.
différentest. npedubaioIovednsn

Plusieurs cultivateurs canadiens E .G. IL GIGÂlULT. panier et la vente se fait d'après cet
d'inaitiative o t déjà dos pâturages par. ,slcer u ora 'gti échantillon. Dans chaque baril il doit
missnns et dans un airpent ils peuvent Le etusîejail~gaalua-e y avoir uniformité quant à la gros-
nîourrir- facilement une vache pendant lia-ont avae iaatéa-St et prula. les extraits soia- seur; les ]petites pommes doivent dtre

septmoi do 'anée, ands quun r-,an,, do de,, lettres adtressées par M. G'. A. mises à part des grosses.aetit do samnme ptageis, qunand Gigault, actuellement en Europe, à 1'hlou M. McGeorge, de Liverpool, quiaDentd Smmsptrgs un Coammisaiare dle l'agriculture et de la cote- vendu beiaucoup do pommes canadien-
Is n'étaient ensemencés qu'en mil et nlsstioa. nos, recommande à aies cultivateurs de

on trèfle, pouvait à peine nourrir une PRIEMIÈRtE LETTIt. vendre leurs pommes à des négociants
vache durant trois mois. d risqibvn rsbe e rsaCes paroles doivent être, méditées Beurrea et fermeats.-Bacon.-Nos dofutqutsvntrsbelsema
plus que jamais pr les cultivateurs pommss.- Volailles.- quater. torti que Messieurs Hlart & Tuok
qui veulent tirer do~ l'industrie laitière Bohsit voll de Montr-tl. M. McGeorge m'a
tout le profit possible. C'est par l'aimé. montré un avis d'une vente do pommes
lioratioa de leurs pâtutages et la cul- Londres, 23 juillet 1894. do l'an dernier; il y avait des fameu-

turedesplatesfouragèes u'is y 'Ho. touu liL.oramBosa avec le met Ilslack"' vis-à-vis; cette
turc derplntesL forrees uil y C.omLoisaed 'Ariculure indicat!op a été suoeisante pour dimi-arrierot,-(a Pesse. Cmmisair de 'Agiculurc nuer considérablement le prix de Cas

- -Québme pommes.
Cuture dos lêgnilnsUs.-Le bul- Tant que nous an'aurons pas do ré. Pour vendre aux Anglais, il ne faut

letin Ne lii du Département de l'Agri- frîgératouts sur les steamers, il sera pas les tr-omper.
culture aux Etats-Unis préparé par hu di acile de développer notre industrie J'ai vu e. Batik, de Livervool, qui a
Dr AIImn, a.itant-directeur de toutes beurrièro. Pour vendre ici il faut que vendu de nos dindons; ils peuvent se
les% fc.-me expérimentales de la répu. notre beurre arrive frais. D'après M. vendre on grosi 12contins la livre. Il
bliae américaine, dit ce qui suit à Leolaire, nous pouvons faire du beurre m'a donnué la mauière de les préparer.
propos de la culture dea plantes légu- aussi bon que le beurre irlandais. Ce On doit leur laisser les entrailles et les
mineurs8: dernier arrive dans des boîtes carrées, plumes, Ils doivenît étre, saignés par

1'Plus vous cultiverez les léguminen- enveloppé dans du p'ipier parchemin, le bec i la tête, après a voir été lavée
bes, plus vos fermes s'amélioreront. sans saumuire. A Dublin, nousn avoue1 avec du borax, duit être attachée sur
Ces plantes fournisseait la nourriture visité une école de laiterie, où nous le dos et on doit les laisser refroidir
la meilloeare et la moins dispendieuse avons eu une longue entrevue avc le avant do les omia.aqueter. Ils doivent
pour le bétail, tout ou engraissant le pr-ofesseur de laiterie et d'agriculture, être rendus à Liverpool avant le 18
so ùelles croisset Elles donnent 1D'apr-ès ce profeisseur, le bereputile jdécembre. Plus ils sont gros mieux
Ce résultat parce qu'elles ratentnde 1 conserver presunu sans el, duO mo- ilis se vendent Touts nos produits doi-
l'air ums siubstance fertilisante pré- 1ment quail ut bien Niït. A uotre arn- i vent être préparé» de manière à plaire
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par l'apparence. La tête des dindes
doit être enveloppéo dans du papier.
M. Banks tient beaucoup à tous ces
détails.

Je partirai cette semaine pour le
Danemark.
.... .. ......................... .... .. .....

J'ai visité aujourd'hui (24 juillet) la
fameuse ferme expérimentale de Ro-
thamsted.

Sir Ienry Gilbert m'a accordé trois
heures. Il m'a fait connître les résul-
tats d'expériences faites sur l'engraisse-
ment des pores. Ils prouvent d'une
manière concluante que les hydrates de
carbone (sucres) contribuent à la for-
mation du gras. Sir Henry dit qu'il ne
peut y avoir de doute à ce sujet. Le Dr
Fream est aussi de cette opinion........

Les volailles canadiennes comman-
dent de bons prix sur le marché de
Londres, mais ici comme à Liverpool,
elles doivent avoir leurs plumes et en-
trailles. Les boîtes ne doivent contenir
que deux rangs de volailles.

Il se vend ici une grande quantité de
beurre français. Il est presque doux.

G. A. GIGAULT.

DEUXIÈME LETTRE.

Fromage canadie.- Ecole de laiterie-
Beurre.- Volailles.-Foin.

Copenhague, 28 juillet 1894.

L'HoN. Louis lBEAUBIEN,
Commissaire de l'Agrieultire,

Québec.

A Londres nous avons recueillis des
renseignements que nous croyons bien
importants. Il y a beaucoup de pré-
jugés contre le fromage de notre pro-
vince. Nous avons rencontré un mar-
chand qui refuse d'en acheter parce
que, dans son opinion, une trop grande
quantité n'est pas de bonne qualité.
Chez M. Rowson, un importateur de
fromage canadien, nous avons trouvé
des fromages de Belleville et de notre
province ; nous en avons goûté, et le
fromage de Belleville est certainement
supérieur au nôtre; notre fromage avait
une saveur rance qui nuit beaucoup à
sa vente. Monsieur Rowson ne sait
pas pourquoi nous ne ferions pas d'aussi
bon fromage que celui de Belleville.
Chez M. Anderson, un autre importa-
teur de fromage, nous avons constaté
que notre fromage n'est pas compris
dans le fromage canadien: il porte le
nom de " Joseph " ou " St Joseph."

J'ai vu une dépêche télégraphique
offrant 4616 pour du fromage canadien
et 45 pour du " Joseph ", if you can re-
commend quality. Une autre dépêche
faisait aussi allusion au " Joseph " et
au fromage canadien. Il peut se faire
que des commerçants fassent passer
pour du fromage canadien tout le bon
fromage que nous faisons, donnant le
nom de " Joseph" à celui qui n'est pas
de qualité supérieure.

On n'aime pas notre fromage parce
qu'il n'est pas aussi doux que celui de
Belleville, parce qu'il est trop humide
et n'est pas préparé avec tous les soins
d'apparence qu'exige le marché de
Londres. Le consommateur anglais
achète un article qui charme son oil
et flatte son goût: ceci est de règle,
c'est le secret du succès.

Un autre point, également à noter,
est la différence de préparation pour le
même article suivant le marché dedes-
tination. Ainsi à Liverpool, aucun
marchand n'a fait ces plaintes et ces
remarques dont nous parlons.

Continuant à vous entretenir de nos
entrevues avec les marchands de Lon.
dres, je dois dire que certaines marques
de notre province, très bien notées jus-
qu'à ce jour,perdent beaucoup de leur fa-
veur à raison de la qualité inférieure de

quelques meules. Chaque lot de fro le rapport des expositions des produits
mage doit être uniforme, entièrement laitiers, si nous voulons les rendre
uniforme. A ce sujet nous avons en- utiles. Le gouvernement danois a
tendu des remarques vraiment humi- établi des concours de produits lai-
liantes; et tous ces mauvais fabricants tiers; il achète les produits envoyés,
ou ces vendeurs peu scrupuleux de- les fait examiner à leur arrivée, et les
vraient être passibles d'une amende fait examiner de nouveau après 14
élevée, si la chose était praticable. jours de conservation. A cette époque,

Vous aviez cent fois raison de fonder il est aisé de juger des qualités de con-
une école de laiterie qui devrait être servation de ces produits.
ouverte l'été comme l'hiver, afin de G. A. GIGAULT,
remplacer les mauvais fabricants qui Assistant-Commissaire de l'Agriculture
déclarent emphatiquement en arrivant et de la Colonisation.
à l'école (ceux qui y vont) n'avoir rien
à apprendre dans la fabrication du fro
mage. L'organisation des syndicats CULTURE des PLANTES-RACINES.
ne saurait être faite avec trop de soins,
surtout le choix des inspecteurs.

La Nouvelle Ecosse et la Nouvelle PAR A. R. JENNER FUST.
Zélande exportent beaucoup de fro- (Suite.)
mage de qualité supérieure : les Etats
du nord de la Nouvelle Angleterre ont CHOUX-RAVES ET CHOUX
amélioré la qualité de leur fromage Chaque automne, nous voyons à l'Ex-et vont devenir des compétiteurs à position provinciale de Montréal un lotcraindre. de plantes étranges qui ressemblentUn peu de consolation maintenant à un chou par la tête, mais dont la basecomme pour éclairer un peu ce tableau est constituée par un bulbe volumineux.trop sombre : les marchands sont una- " Qu'est-ce que cela ?" se demandentnimes à reconnattre que nous avons fait un grand nombre de visiteurs. Ce sont
beaucoup de progrès depuis quelques
années et entrevoient la possibilité de
maintenir notre position sur le marché,
v)ir même de la rendre meilleure, si
nous ne négligeons aucun moyen d'y
arriver.

Quant au beurre, tout le monde pa-
rait être l'opinion que pour dévelop-
per cette industrie il faut : 1. Amélio-
rer et modifier nos procédés de fabri-
cation; 2. avoir des réfrigérateurs sur
les steamers; 3. envoyer notre beurre
frais et non "stale," pour me servir
de leur expression et nous mettre en
mesure d'en envoyer l'hiver et l'été.

Sur le marché de Londres il faut un
beurre doux; le beurre français y ar-
rive tout à fait doux, sans aucune ad-
dition de sel. On nous conseille de
mettre notre beurre en boîtes de 56
livres, comme le font les irlandais, et
d'étamper dessus - Pure Butter."

Nos pommes sont en faveur sur le cHou-RAvE.
marché de Londres. M. Taylor, un
encanteur qui a vendu beaucoup de toutsimplergent des choux-raves(Kohl-
nos fruits, connait nos fameuses et Rabi), lesquels servent avantageuse-
croit qu'elles pourraient être expé- ment à l'alimentation du bétail. Nous
diées et vendues avec avantage sur le en publions une gravure ci-contre.
marché de Londres. A cause de leur Comme la culture du choux est pres-
peu de fermeté elles devraient être que la même que celle des choux-raves,
mises dans des boîtes peu profondes, nous la décrivons ici sous le même titre.
et ces petites boîtes renfermées dans Les uns et les autres demandent à -tre
une grande. Il m'a monttré des tomates transplantés; on peut donc les cultiver
qu'il venait de recevoir de l'Espagne, comme seconde récolte, après la récolte
empaquetées de la manière indiquée du seigle d'automne ou des pommes de
plus haut et on parfait état. terre hâtives, et ils constituent une

A Liverpool, les dindes devraient bonne nourriture pour tout le bétail de
être expédiées pour le 18 décembre la ferme. Cependant, on los donne
ainsi que je l'ai dit précédemment; surtout aux vaches laitières, car on
mais à Londres elles devraient être peut en nourrir ces dernières sans au-
vendues en novembre. ou en janvier et cun danger de communiquer au lait un
février, le marché de décembre étant goût défectueux, à moins que le vacher
toujours encombré. On nous conseille soit assez négligent pour donner à ses
de ne pas consigner seulement à vaches des feuilles gâtées.
Londres, mais d'en expédier à toutes Semis en pépinière.-Le terrain de la
les grandes villes de l'Angleterre. On pépinière doit être préparé à l'automne;
ne devrait pas mettre plus de deux le sol est retourné en gros blocs et plus
rangées de volailles l'une par dessus on enterrera de fumier bien consommé,
l'autre dans la même boite. mieux cela vaudra.

A Londres on désire que le foin soit Au printemps, dès que la surface du
emballé avec des cercles de bois: pres- sol est sèche, ratissez le sol avec soin,
que tout le foin est haché et, à cause foulez-le avec force, et semez la graine
du fil de fer qui a été employé pour en rangs espacés de 9 pouces, en pre-
certaines balles, il est arrivé des acci- nant la précaution de semer très clair
dents. dans chaque rang. Ameublissez la sur-

A Londres, comme à Liveipool, le face du sol par des binages fréquents
bacon canadien est aimé. J'ai rencontré faits à la houe mais peu profonds; car
M. Barnes qui a une fabrique de bacon il faut que les racines pénètrent dans
à Londres, Ontario, et qui so déclare une bonne terre ferme, afin qu'en arra-
prêt à en établir dans notre province, chant les jeunes plants au moment de
si nous voulons lui fournir le lard tel la transplantation, chacun d'eux puisse
qu'il le désire. Ce monsieur nous a amener avec lui une bonne motte de
donné de très utiles ren-eignements terre adhérente aux racines
sur la race de porcs à élever et la Si les insectes attaquaient les jeunes
nourriture à leur donner. plants, il faudrait les saupoudrer de

Nous avons certainement quelque cendres de bois et de soufre ou d'autres
chose à apprendre du Danemark sous insecticides appropriés; mais nous se-

mons la graine si à bonne heure que
nous n'avons jamais éprouvé les rava-
ges des insectes.

Préparation de la terre.-Vers la fin
de juin, ou dans la première semaine
de juillet, quelques unes des pièces de
terre qui ont produit des fourrages
verts (seigle d'automne, pois, lentilles
et avoines semés de bonne heure) ou
des pommes de terre hâtives, se trou-
veront disponibles. Labourez immé-
diatement cette ou ces pièces, avec une
paire de chevaux, et enterrez y tout le
fumier pourri dont vous pourrez dis-
poser ; comme vous n'avez pas de temps
à perdre à cette saison, le travail doit
se faire en temps de rosée ou de pluie,
alors que le foin doit être laissé en
repos. Ameublissez, hersez, roulez;
tracez les rangs pour la transplanta-
tion avec un marqueur, après avoir
roulé; le semoir de jardin peut être
employé avec avantage pour tracer
les rangs à 24 pouces de distance, et
tout est prêt pour la transplantation.

Quant à attendre que le soir arrive
ou qu'il survienne un temps couvert
ou pluvieux pour la plantation, il n'y
faut pas songer. Comment feraient
les maraîchers (cultivateurs de légumes
pour le marché) qui transplantent
100,000 choux et 15,000 ou 16,000
plants de tomates, s'ils devaient atten-
dre une occasion favorable ? Si la terre
est bien préparée, et les plantes serrées
étroitement dans le sol, leur reprise
sera suffisamment assurée. Il en est de
même des arrosements; nous avons
transplanté des milliers de plants en
juillet, et jamais nous ne les avons
arrosés. Il n'y a pas de secret là-de-
dans: roulez la terre avant de planter ;
pressez bien la terre tout autour des
racines, foulez la fortement, et si l'a-
meublissement préalable du sol a eté
fait avec soin, tout ira bien.

Arrachage des plants.-Deux heures
avant de commencer à transplanter,
arrosez copieusement la pépinière où
se trouvent les jeunes plants de choux.
N'arrachez pas chaque plant séparé-
ment, mais arrachez-en une touffe à la
fois ; vous aurez ainsi une motte de
terre adhérant au petites racines. Quant
à tremper chaque jeune plant dans une
bouillie de terre et d'eau, la choses est
bonne quand il ne s'agit que de trans-
planter 50 ou 100 choux ; mais il ne
peut en être question lorsqu'on se
trouve en présence de milliers de choux
à planter.

Transplantation - Faites les trous
avec un plantoir, formé avec le manche
d'une vieille bêche, (ou ayant la forme
indiquée dans la gravure ci contre).
Les trous ne doivent pas être trop

PLANTOIR.

profonds, c'est à-dire qu'il ne faut pas
d'espace vide entre le fond du trou et
le bout des racines. Introduisez le jeune
plant jusqu'au fond et ramene; la terre
autour, en la pressant aussi fortement
que possible. De fait il serait utile
dès qu'un rang est planté, de le faire
fouler par un homme qui le parcourrait
dans sa longueur, les plants se trou-
vant entre ses pieds. Ce point est très
important, et la compression du sol
dans presque toute plantation est une
condition de succès.

Sarclez et binez à la houe à cheval et
à la main ainsi souventet aussi profon-
dément que possible. Nous disons aussi
profondément que possible, parce que
l'objection que l'on fait au binage pro-
fond du blé-dinde ne s'applique pas à
la culture des plantes-racines et des
choux. Le blé-d'inde doit mûrir sa
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LE SUCRE DE BETTERAVE. nunotît <tes îuî itita mieursa, et le' en't,~ uièrement ce commuence ; je voisr:csaitliu e u'iriarîr uttun'do tr'ois plices déjuu)istir w.àpuqu'en 1885 cette coloniea iteporté sur
-- ulnîmu~rtt atî cotie lu r ntet dvopr tès cinq piiedsi (le loniguetur, à laquelle les marc liésaiigl i4s 273 quittuxseuho-(frnt tu oanraic lur ntir dvolp-vous a4ijattissez un tavail ou timonSon avenir au Canada. pineiint. pur y utîtelr ut cheovail et do faiçon ineti,l'xlîoitaion a iiLmenté d'année

Ait lieu tIC Celta, qiil'eitca (lic huait que votre pièce do bois tiaineaoit biais euutiiéojasqt'âce quo l'annudodernière
voit comme eiigriu, totujours dît rit- eull eriie oss atrevisoale a atteint 41,500 quintaux. Puisque

L'lîou. M. I.oîîis hheaîîbîeuî, coummis- mlien, oi tie b.ouclmup:ts tiles planttes 1mîl-le veci e oysen an e osIo la Nouvelle Zdlamidu qui est ai loin des
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coutragée. D)ans le Colitti d'auto canyon- ça coûte chter, ait, il y a loit pour 1pluie datns le cours do l'été, vous aurez chassds qei fouit des conjectures et
Fatioti qu'il vient <'avoir avec le r-e- aller- ci chuercher au fourneau, ait nu îîavant quatre annuéesq un chemin dr su demandent d'il ne soeîtit lias poisibhe
pal-tan (l'uit jouranntic île ontréat, il a veutefpas he dannmer tait do peine peut- qui vîtudrat m'ux que l'asphalte des (l airu e me snis enqui du rix aec.
dit. '"Il ne fitit pas cancuntret' tous naimai toua osi pou eut vogue, un bien r ues do Montrédal. IIUitON. et icfouut, toute nlotre éneurgiu, vers un oncota, oi au sait pasý l'employer, e'imetionnîé cela dants mon rapport
seul but . l'indîistrio litière. 1La puurtmioi Lclieter.lit-oîn 2 oui 3 ban- . nîuituel. C'est lit Catlifornîie et le Chîili
fabricattiont du frontugo et tlit beurre oties du chatux, ça ienti vatut 1îrtîqau NOTES COKuIERcfALES qu!i justjtt'f Iprnuýeitt ont été lesi press-
paie bient, mails doute, mais cite tiu jas la peino. La cheutx coûte cher, ciîî:tux paa qui omît founi l'Aiiglo-
suffit pas. Il fatut d'atutres industries uct vrai , mais mi hes cercles tgric-oles 1 NOTicE FOIN EN ANGLIiTYiiit te-m'a de-,ut aurticle. Les prix varient
star lesquelles ntous ptissiouis comîpter. uchtaientu de la chaux hirovonatut di-1 t F BlEURRE CANADIEN beaucoupi seloni la qualité ethla coulheur.
et je suis d'avis qu'il m'y en a pas qui rectement de celui qui la f'abrique ait, LE MIEL J'csju)ère '.oiu', à unue dette qui n'est pas

itut pltus d'tncouragemiu. quo colho lieu du latiser le o4 ultivateurs l'a-1  On trouivera lla bals copie iluisse éloignée, Io beurra ut ha miel eoignouso-
du suici-ede bottesuavo. cîtee cil petite quantité uhez 1 lettre reuoa'le départenmont do V'A- montenmpaquetés et je puisdirausihle

Duabord la culture do ha betturave1 marchandti, qui ntaturellement pneumd gvîcallure, d . IJoîuî W. Dovn ,cette 1 foin, attoindro stut-lsm-cisagai
donne tt tendemeuit considérauble. Il boim pînofit, ails tendraient, ainsi de, lultrao traite du sjujoLu intéî-cssaiitÀi un la At'uatioit du fuimuigo canadien."
y a trois ans on on a regiu à la unie- granits servicc.4. t-apport avec le comme-ce des produ its _________________

t'aetura do sucre do Berthiier, 6,0001 Tattque l'on naura ptas poeuadé ,agricohaS Cil Angletrrectuvr CL MIL Voi
touston, l'ait dernier ce chiffra était aux habitants d'employer la cisaux Comabieni vive est la toncurrence qumo o nsain
double et cette année on ittendti une comme enmgrais, on n'arrivera jamais à fait lit Notuvelle '/iéhude, avec lu beurre Colonisation,_______
récolte de .10,000 tenues, atteindre le degré de perfectionne- quti y et airiqué iti moyen des -- ________

Comme on peut le voir-, et, trèsa peu ment quu l'on.t- se poposo, pas du gran- 1méthoes les plus5 roeommauidécs, et1  AGENCE DE COLONISATION
do tenmps cette culture a faut dus pro- des cultuies (te chou moullier, pas deqa on il été le v perés do fabrication.
grès considérables et si elle est encou- grands pacages de trèfle et combien S1n 1885 la1 cuvette léande a envoyé A MONTREAL.
ragée par qui do droit, elle deviendra d'autres plantes qui m'acclimasteraient 1 en Angleterre 30,5 j6 livres do beurre
d'une grnide importatnce. On com- très bien au pays di elles avaient un 1de ha valeur de $6,726 o n 1893 cette AV1S
menîce à le comprendre dans nos Cami- peus de chauux comme nourrituro. mêmne colonie n expédié en AngleterreA IS
lagnes. ,Si on ntéglige ho chaulage dus terres, 4,G48,000 livres valant $1,022,560. Loi poeonnes désireuses d'avoir des

fiîya une douzaine d'itnnée Ioagou- on surit toahouni des auimaxptt Voici la lettre de M. Down .- "Le infoî-mationt; sut- la nature du sol des.
verutemont a offer't un bonus de deux ct ritboagries une belle ah m commerce do foin canaudient est placé difl'dreuite cantons à colonises-, dans le
centins par livre doenscred ttera portée demi eudroits où le sol con- niai attenacnt iuruuusaliez beinpied sure district de Montréal et dans tes dis-
vomi qui serait manufacuturé icmi 1 tient du calcaire, deviendra au bout jmarchés aniglais, la Canada pourra s'ytricta atîviroanantepeuvents'adressr
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à .1, .c:irillt. Aeerdtnlre utle la taîix.-(Con rairousent ait >ni dil mon Un piont roioid6érahitlc'î'dera :iîi"si COLONISATION AU LAC ST-JEAN.
$oî'iét6 lZ6 eiald de ee)Ilî'.41 lot) et de, îigo-, les euîdîîit- 1îluq ttluv6s- Mont êtr Iconsriut avanlt oloioo lès lie

rapat riemnt et aigent leit' roi iii ipatioti, 1 secs4 etl lie, iCre li peu binîilie où l'î,!lise à lit l3aie dos l'ères.
rue Not re-Diinu, No 15-11;.1~Muit iI les mus %liniietît 011IIin îtllkllee et surîi1 Les coloiîs iroîlvevt dl jà tout ce qu'il Eliot noinai î:t ids pîersone- qui,

laqu iello lou dovrî ilterir I6giî aiiieIîes Li.r fauît tit biae 'tl'ê iscai niîgue. pendant Ileis ol Ijuillet dernier, OEIL
et grain, surtout Il, tréf'le pîour est con- église, coiuvenît et hô6pital bilti itaux enregit i leurs, îîins au Dêp:îrtieînît

AGENCE DE COLOXISATION A eîrver lat Ici-tilité et ois auîgmîenîter lita fraist des Olîl:îtt , lionliie8 niaisonsi île ti0 l'Agrit<'ii ii-c m'î'li aillant s'établijr
MISTASSINI ' Lac St, Joan). l'î:îlelîeîi r, luid îité. D ans hi plauinîe. pensioni, bons iîîgîisooî mtarCOin nlî colon4 titi Iiie StJeaul, Ct y

cette terrel foi-to inélîîi g éo qriuu, et médlcin, logent dle-& terres toutt îdévoué visiter liî4 terres
i aoe gt ande tl'en ii 6 ut ccrtiiîinnt dani. la peî soîîîîeo ic> Gu:îy <jli est

AVIS. piopjre à 1Uîîgietiltturo à tîli em poinits eîeiudîl m'% êtro rendiu ; enin o'"t Célesîtin uIloivin t is femmîte ut 4 oit
'leiîs ceusx qui ti5itilit avoir des del vise. Coiu, dants ttitlte-s les rtlgiotim tissu Ilac lî fi;t ut iiîîi etfatNowî,Mui.

M'iist'igiloi. ilmt ill les~ terresi .1 cohwîîi titi Niiîîl, li végt 1 :tlîîile3 lu did 'ilaceplter' avec coura:ge hit loi dIi, Jo>t, 1ili liertier ut mai leime, Ncv.
lier <lif Ute St Jreant, et spiaîlemniit tdc tréte V était 11î lieu o. l11 jîiils, date à travail jimpo-éo 'à touï les lIwsniucs qui Bitor'ad, Masis.

Ilu régioni (le M s il appeltiul.tlt laquiellIl' ie e suis t t tiavé là ('epelik lit, vculetit pas t rouver troîp lonîg le lîd Louiis I01 .:reîilî, ouh et lat foinnm
livec plaîiir qilo ,.s Piv. 1I're,. 'li'u>' l:î lat îteî î~ <lai îii l' %v estL lei'îiiage de0 cetteo vie. dle celui-ci, M:îuielîster, Nuw%.l I nn -
IJusteýs, de M i nt été noiilliéé < Il& tatillie Ile il-litt cà Mont rdal, vît M. voss:îî îî îis u dr îîîlî' lire.

Pan lu gouiverntemenlt aîgent- Ie i' (dili 111ecet t t cotrée ett envi roninéo (le bienu acepter et i quelquest notu" quii ne Eudes~ .1 îîîicii, Rit l'ei u etc) ctîtuîît,
lotion, moinîî te t ré,, grand~s , pair t-eltt, ulît ointl 'ît o l excehlett in uIt ie St-AIbati, Poeniîî .

lîitimeoirt* toujoili flou toîl 1 érî pion qui ytî'î'sl restée (lit beau Joep ryagi'e P èr, t
SEVTUSE U RESD ireic piam :îgiéa 1 o, <liii bu jîrîlugii que j'ai cil l'uaît it-i fair'e aui Lac etjl 'lreîdayet umre tS~P~VITEU ETOUVRIERS DE torutc1itiipst qi4tiîi&t lois, iet di tuti. 't'éitciamn igiio J 'ai lîîi' île pouvirnJaî uîtit' obc

FERME. C"omm te idans hilit urt deï enitoitzs comîparer c joli etti tOit avcC les fi'-. SîtIotII Martel, si ul'eu> etci 2 cil.

- lîuîvt'ax, les gelées il . y >ot fut bon-î tlc.i régions9 îl'.îillolîrAu finis, Loel, ass,
AVIS. tir. imais elles y ieoîîi-iiisà iCl- 0. I ý lALAIItE. Itmiîil' Miginutt, St-1loa,

Le cilivtîî-i qi lt t'iî lsire que Ile l<bizoie et slîrteu t l'ils- lotitîîiitgiy.
Le utvtui u n e.)i i - iîtiîîsî itîl t des te--sVprendroritidus El'uiondiîlîliuti et Fiu f'amtille, Saint.

servieurs ~ îlt lu proponi''so l'lrties, " r~i <l 'Y à% 1LES COLONS DU TEMISCAMINGUE. Ciinrtotiif * iaeNw
9ýue1Lto, agenît dimmnigratin, 813 rite «) :fi- à ha iBait- oi]i' Pt' eq. ons y cteiîîlu-AtiinLruciî~uc
(,r.îig, aget'im irti onu, 1 à Le .. eno ttîîuteat lom ttls tlltpe fini nt is I Doclaration d'Alexis Bombardier. Mnniîo Veuve Lnitsqize Ti-cîello et

tie ptit plus Il -3i tell sc,1.st iti>fulite4 tii2 lles Wnocû , dIsa .
CEX UDEIENS'TBLR t~> li tnomblre îa, bit donnîé pour' .10 ý-oîî'igii6. Bis arrivé à 'I'tclliiug M îicliaud, ltin%;

à CEZ QU DESIRE T 'ETlBla comisionm -le 'tire à leura tvo pari-us- i cîti igue dali !lautotil ti do 1 8,-6. Jc Ma'itie
DANS LES VIELLES sienil qu'au Ilt- i -. o crouirl daîiti let) vetiîiîs île Winoosiz Faitslu, Vcrîtîoît. Itien Grauthiei', Fa femme et 3 un-.

PAROISSES. (<lettes, il, feraienit buien mieuîx do réat- 1Mes, frais <îc v'oyage :y's il îae roi- foints W'iltimattc, Conînecticut.
- ieur ce qu'ils purront et les :filter r atdix pate. Javais :umcuî Mauluimo Tlienits Ilébent, àMuiîielicuu.

AVIS. joindtro Avec ce qui lotit resto d*é. avec moi nia femme et meîs (feux tort N. Il.
i"'îgige ut (lu siité. ils ponurronit eii .on i garçons, tiiicl douze uns, et uin de six G6ileoît Aiilt, Fall River, Mlais.

Les jieî-oliîes poulvantt liloe di ti îîs ~en<edre les paisibles rose anii s 1. Je tue Huis bâtititiî petit chanQtier Alexusi luieili, St Rtilitild, Lacolle,
quelques feuils ct qui 1,r«Wénr ieîît (les tracilleureq teni os île fl trovisiro i e'î lis rond Aà lit Mliie dei l'ères, et S-luî
s iablir dauis les v'ieil les% îî:r.gike. <Iq- ,'est -onome el-ic l''u u ils parlent, et t'oirli ctonmmenicé à bûncheri dit buls le N. B3ois-îîuiîîtlt, St Fiun oisMo>

la province, voudtd b ien>sa u<-o leuîr. enfant s'tîn auitouir i euix <tansi coi (lu. Dansu le colin tit iht (u ml ars, j m:uly.
m.l. E. ('aitbtl, agerut. deirr i ii<i 'îiiitîîi hoourabhles. Je cuil un (s lt-is tif) lot (Mans lo 7énme ranig de .Josopis I Icie in, St- Roitiald, Ldvrim.

15-16, irle Notre1Duae, Monitréal îenîielîeîds oi-iîr qioî litml.Ailialât ijue la, torre fût. I1luîit, Beige. îîu, Lewv stan, Mainie.
Co monisieur 1'itr inidiquera (le,~ pro qltétseivoî lyutosoîu:i idécouverte j ai commnencé à dléfricheri 'i'lîo 1dilot Blergeron>, Briunswick,~

priétés à vernît-o oit .1 loir :îils.i ztiip- aie' ave 'tr uen u :îîîtI losqo (Ile dili cofilon 110 lot. Les dliux jbtrerniÔres atuuis, Maillîe. 4
junochécs qIlle tu~ itli la- oil i'i raîgi' et q iii bont déj~*à eleY eux, maitisoni. 'soi fuît Me.i; meileus à Ila potiche, tlle 'l'lonîus Bioîuliar, Biaie Sauint-PlI.
chîoisi. f ranîge, '20 il 2:u :l'leulii de bello tcri t roulvant. ualaîî 1 iînpeaulinitté île me Atli d . Itoi ly, Blaie StPal

Ielliuei les vide, Ave 1~ v i N aiVs fh0illePne oi'lle Ili un ,110 ois. - Pîoeîi-eî' des cheivatux, .1.- Il. Bloiviti. Bauio ,;t-jetii.
dustrie laitière Jures. îe îeaituîîî et le <'lie et <lui lie duîveîit, r-ietn 0 piresquîe ' J'ai mniot eniant filou 'bi îigtîi lie 31sîvi ileimard, it-Iaplitiét, liolle
dét'cloîiîoient que pirendll'gi-u<îr rieîl N'tuitt-îhs îîîstiti d'être iersi? id'-es ei bon étist do culture. Ma cliaite.

,in géniéral, les terres lluiséî -il %- a enco're tit ranud nlomb lroe i r aile ),,tllnot I)caiicouili cette anntée. l"eî'uitmîiu îîî lr-s:rd, Brunswick,
peuivent êtré,, iafiteu:au, ril rivét'. loisqij i1 ireiheationt quî à être neot-;J.tu ut> hon cheval, liie puuulîth lieîl Nuj)tIdée. C'ôté, iie St-luil
avec profit. tuiyds, c'-t'.lien ilever le.s lious- 1 liîeux aigrs, 2 v-achies, 4 tochiiins, unie %I.Iihailîo Veuve Il-geph ciuillaid,

si-:ilî''. bI 1ès l prnée t'nntîée, il nî'y 1deuiixniî île poules J ai fille cliuuruo,J'I lt
reste pluiie souchti; ci taille tes pliait- :1 lici-s, litie voiture dllhiver et lito %li-ljel Cosllin, St Aulgu,-tit, 1> t-

LA REGION DU LAC TEMISCA- eliedu'iiino bonnulargvut', 12à~ 15 lieds, voiture dI'été. Mau proprniété a été neuf.
MINGUE. bieni égoutier le sol, et c'esit fuit; pas év:iltiée ii y a (teux alis 'à $151009. Cailixte Côté, Baie taîl

tisu ruoche, et ois y peut e servir de Depuis Ce temps j'ai fuit qîoIelut.s Duchiesnie, Dalutt.
nî'imnporte quel inistrumntt gl':îgriciil- jdél'ricliieuits et je u suist btti linoe Wm. Durioni, Quîébec.

M VAsisuin'('uiiuîi.'-ai-etitre di lut prcmièi o aiiiiée.. bonnte maison qlui Fet-a bientôt toi'- J. Ulnie l)orioti, Quîébec.
le I'Agniî. Ilitii', 1e " déclaraîi ioib que publie, le liévé- I ninho, pourn î'rmplacerle îaavro<'lait' EuIsèbo, Drolot, Baie St-Puitul.

et dho lui Celiuliiip'iili. rend Pène 'l'lérieiî, tt Lac 'Iéinimca' tici'qîto je Yn'etiï conistruit cnsniti - Mlé iDliaire, Québec.
(ŽlItdec. uninigit, n'onît rien tl'eX:tgéré; eller; v;-111. A. Duchaitie et 2 filq, Fit River,

Moieur, tiont uléjjà aui'îes.eriug del la vérité vît l'un- -- J'év'alue mit prop)riété -à $90.O0. à~
Il nie seiait ilit.s çuîiîr (leaine lit poritance qîto pîrend touts les jours cette et je nu la donnîîerait liai puri eu prix Dei-ilit l)eiuiles, Mattelietitet', N. IL

t-uîpiut st nlesîleî:î vaste régioîn ('eîîi'uidaiit les P li. ïli ro.uitatt muiî200 E.Iîgèuel Fluet, Lawrce. Ma-s.:-ýotsrle- va'iitugt'e- ii tso Ib[luts tlle parai-scIa, plust Pouivictx île t lotrre et IJIay6e fils goiiverii-LIlitt Vît'i anoLbni'e
sation) au> Lai' qéis'îuîniei je 14'.s lit qualité que (Io la qutantité des colonus 1 t Ie nu e l -ui 'à plireornu àîic toirneaut110, S»te-ile . O
1îoulv:is compiîarer av~ec d'uiuties cii- dansi le duumaineicdo leurs; iionsu, dîiu Eui foi <ho quoi j'ai sig-né bles.4 Léu n~oua et Fis l, 1eor. 0

<Irai~~~. tii deré pèreit tt file,:iie u'ona ne lele liiL:îe teti ua( o îtîple, cli V 1 ou champ de lotir dévouemenit et des. ALEXIS llOJSiAfruIOIR" Jacques ulniieClalhotgLaucZ îtje tue »:fii 3exemle etc.lp Vo s iie-itici< u'il leur uu fallu MimterSLt M:adaime Ilcinrittu Latugolien,qu'vý Iici o e uutuori; l'el rotuuiu s- danus les puremtiers temp js surtout,. ~ î -1 îtIruin Québec.
atisezr iiflitil leuh civauui'r oii IicM telitnï -omtiient encîore, s'ur les -iJa reçu tt>tii-ttîêtuio lit .0eat AI pliiiu Ma t-etle, Ailciel)nî 'I lnetto.

îl rstr u liiuutt-es îelsuiraschîantier:,îpour écouler leurs pr-oduitse . etbriretptslciîfr I'-éfl6 31:trette, Anuicatie Lorette.
urî:iinteuiiiit faite beaîutoup j, je exrcts, M.Bonrde est un de tesoittoMiotoSlm as
te surns, tout on t-auq:îut, d'atgriculturie etluîiî ci'.-igun $1.2o le minci. Les. loiiiu qui nu foot juiat gr'and bt-uit, Alf'red Otisso et aiu feîmme, BIaie

maisil ~îurai que~C iss deune autrtîi pirodutits en lîtùîoprin1. uis qui Wuoccutjit, du leur atffaire etSan-u.
yeuîx ces terrainis. Il y en ut tnt (he Lu C. P. It construit on ce mnomenît Iqui fiumn as' odttn 's
num coumpatt-ifteu quti i'e Hotit ruin(ssýii' ""01190ttg e bilt Aîttt-'tavjotsquiuli l moe lepna<O orrusre ito'Pri 1  tSuvuQibe

iu1ioi-s l'iriutur camingue, (-ot, ieatLong- jour dormuir ii'uiuquille salua JinI o )iiopll Pupini. Cliarlcbuti-g.
des terre sliai -ceti l':îit.itliti>siit.V à ii erîî et-it à lt le huissiers. Ses comtntcementit foIiu PopiCtalbug

duans lu's ciintotîs avoisînunt ceux do Baie dts Pères ou) b-Iteau: à vitpeuît' de'otit étd péniîbles, mais les mauvais DmeEéi ia-I un-oh
I)ulianicl, <;iue8i2, Laverlochère-,sie. sorte que l'été piocliain, 1895, les cou-jolîr- sont paillés et il est à espérerý ubc
("-est une grionde r-égion dle boîllcu terrer, rnutic,îteius8 seront aussi faiciILe queo qu'il iulnt line heureuse vieilesse. ILot Mde Veuve Etigénio Roy et 2 fils,
pou it, paus li tout 1ii,îuiés îes luartout ailleurs. On commence déjà 'à 1 uct.t% de M. Bombardier esit .uîîe 1 St Alban, Portneul'
l4îuoirentidei fonit paallées et la vite Po su. prépares lueur 1 indtrie laittièr-e, et'de»-inon8tratioti do ce que peuvenit 1Josephi Savuird, St-Allxtî< Pot tijeul'.
pierdu dans le lointniti. Ott i, qu'i ya je déirieraits poî.r bien des vieilles Iîa ifaire l'éconîomie et tin travail bien j Geai-go St-Onge, flruuuwick(, Mutine.
dalli cette m-1me région (te li pilace ruis.seul foutanitdJa-tivit6 et ul'émulutiouî 1 fait. Il îî'a past fait do griudm défri- 1 Latisi Trembliiy et blai fi, St-Tito
polIra:u moinsi 15 juiulss.îii s'en déploie et> ceodoi ts clieunents, filait Ce qu'il Jit filit est b oui.- IrIgnçu1â irinbaXi, Brutîswicli,

lie butl e-t argileutx :terre foi-to ne- Plser lctjussriutméceso Asi ts éoleu''leutetngif-PIitc
couverte lîres..qule partout de 4, re ou 6 sairaii, surtout unie montée euîtîo, le qtie tlilpituellue. Tliomas 'Ireinblay, Qtuéboc.

pour' e le tte noire, léirik île végd-6. m Qict '7ème ranig (lo 1)imml P. Tité-Ruxu, I'tre., o M. 1. 'rotal: 91 liemonrisoo
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LES CANTONS DE L'EST. pourtanit, ici comme nillurse, le r6- par l'entremise do votre io,4riiii, lit formdinont , tdîaelici lo caillé doï côtdi
voeit se fllit uit agi icultitro, et bien quo etompoqitioiî clliiiqiio dlo Cette Plante et dit fond du basnavc les nmain4 et

lie$ Cantons (Io 1'E~t 11o polit Pas, lit péehî îîborbo lu pîlus granîde partio î inuine', et la1 manîière dle l'utilimer mi vous reinhîrquiie (ldi; morceaux de
assez. Conniîus. LV ere ouit extn dtt temps dio notre' popuilationî, la Ciil. cuînimo cîugruuim. caillé, quîi ont échîappé tit conîtenui,
siveint fertiles, leus Pouvoirs îî'Oali tîîc dIo lion terres comnîce à preudre V'ai l'hîonneu'îr d'êtrc coupez les Foigjiteniiiot. Chîauffer
abonante h, I'augricîl tiaro et l'iacliisirîu du I'inluoî laiieo ici, à Ste Addl:uîde, Votre dévuilé moîvittiji, doucemenît .ii <dbuit .portez lit tom
Bont ilorissîiîtcs. D0121 H b uni c-IO :gricoloqîîi folle- C. A. A~îug 4. G. pdratiuro à 1000, quiand Io caillé coin-

Los tarros s;ont în iîéi clî 4 que in ine nou arons5 tuicîtôt. un iinencu à dovcuir farmne. lFiîisz le
daile les vieilles Jfîis et CIlea Font mloiluit à farîiîc d1o îurciiiièio oIlateo bi nsýaLo avec le petiti iateau irftcatu à
plns f6eoîîdest. îtrois paires douîîuoîi I imgesui nusri Lpitire foîiîî. N'oubliez paï dg) raftl'rnir votre

lie Fol est très% ricke dans les eui- roi>îN'ei totu-auirit géiîériieemit et titi Inutieaiir. cillé danîs lo potit lait, car, lo lait
tons tc qtlllltte.1i et tic Comp;tait et mois do ddecibre lu mnoulini era eri. étantît.ucîoup plns ric'lio que danîs les

purès do lat ville do Coaticoolc. Co opéraition- .hîPRIME POURl ENCOURAGER LA 'O j uilt'cdaû'1'cilts
terres olfrcit (Io grandîs auvantages La récolto aî aile aparnc inaguî vR!~ ct'uî cuoi plus d'lium i.
alux cultivateurs des t'ioulles îiîroiniiei tique, lu fin Oqt abonîdant, 'aigo et~ FABRICATION DU BEURRE = 1tî. Aisit quo voius aVez affez
qui n'onIt 1)l1s 1%isz doe tories0 pou %t.livii îoîetcu cîcip e .- EN HIVER. d'acidle, enîvironi 0 oti ; police ait fer
blir leurs enîfanîte. Avec lo prix (lu tc oin'oit m deilî. . oxia- chaud <il y* n ccpuîidilît certains dis.
leurs ocri, ils 1îourrie 1IL zîcliter orkliuiairo, i l'un juigu par AVIS1îjî:uieiîce triols où il cmi faut davantage) sc,Utir-ez
dans ceu, cuirntés d imiaeîizs terrainis et les Iéguiiiies meriblît hPion beaux quie '~~<PiiiL votre pcttit-l:iit. Après que 'e potit.luit
qui sonit d'lino grandu- fortililé. cl'lîîîbittîîle. 1)Da111, le but d'îîcouiîuger lat faliric:î est sorti, brasez bien votre caillé pour

'l'cils lem ciiltivîitouirs i-oît ricelî,, Jo reitaarolmme qîue votrie Journal I cou- 1 ion d1al u e i oel dipîîu e s i di *ieî I 'uxcâsd'liiiiidit *etcordez
daons ces eomtés li IRuot adopnté ai Feillo aux ctil tivîteurs I cia ii dit su d'iîgt.iîiIt.îii o iiceoidura, l 'hive i ~îo le bai llé iPur les côtéi&ii bassin ; mi vous
modo culture que nîous rotîiilérons i!lrlite <lu nit i ut, du hiiftc et1 Chaîin, lit inéine primne <111e Iiiii dori r, i'avc'z qu'h le Petite quantité <le ciillé,

îiuir à celiii qui prévaut dlats les quo< sin-ije euictir<i. Oiu iîdîat tîîe ee pîourvu que le lait apporté à lit fabrique vîîîîsm pouvez lat corJor oit i Peult taes
ville I roiss eligeait) polit dimpeiicieîix ut que les soit complètement ernp!oyl à lai fabrIc- Tlenez lat tteilîér:ît'îro ontre 94 et 91,

L.à, ont cultive peur vcendre lo grain, frîis (i lu ranport sit éniormnes; dlites lion dit beurre,iàil'exclusion detoiut autre et tourniez votre Caillé totutes lem demi-
raids (tlan lea Cantionis (le 1,.:,t 0, ltt leur donte (ux ciivateîîlrs de( r'oue-t jia!p liures, cordez sut' deux ranigaas ttcconcl
l'élovmuge des aimaux ei gi aiid. do 1:1 provinîce et. :tot futurs Colons ci ette primo seizu Payée tait :ii cii ltir et augmeuntez lesi rangs à atiaque

La'ex périenicet' cinot' quo <ie l liti. géné(ral) qu'ici, dlins lat Gamupésie, noeus tivîteîi r qui livrer-a son lait à la fidbri- fois, à cinîq oii six de haut. Ail bout
valenu- jplus (Io profit .1f élever les auvonîs, à part les fumiers ordlinaiires, lu cationi, qu'au liropri6taire do beurrerie (le troiï heures, ni la ioiapdriitî' a été
iiimautx pou r bu maurchié qu'à >emer vairechi que lat mci- dépoýo lut t (i ouiîl fromnageriet convertio cii beuîrie- lîîîî miiionîio titi degré voulu, le
le graini pouîr le vonulre. rivalges cii qjuantités énormes parfohis. ri etit o l'hiver quii eut fabriq1uent dit ciIIl sorsa bon à pilsser ait moulin. Si

(;'est le mode de culturo qui fait lii queW cet engratis ie coûte r'ienm, le trelu- beurre, chiacun ltyîuit ba part(l uI é vous nî'avez pas de giz. ealez unîe demi-
riclio>se dansa les Cantonus de l'E-t. ttu de lo recueillir sculeomeiit que rite (la'is cette iîudiîsîrîe L'a prime hecure enîviron après lat sortie du mou-

1l y a aubsi un bon commnerce tc nou avonssîîiiis>i lesuléechiotsde poia-on sera l;roîuortioutiéo aux qjuantités do li ii. 8i vousavtez don3 tîaces (Ioegaz, ne
foin et lusiieurs fromageries. i1iluiiurd iallieurewieinent les; cm. hutfnmis1a lîctcomnèeàsae unaaî.q'le 'i.l ipl

Les terrains étant proýqiie paîrtout. laitnt sauns égard iuux réglos du l'iy- oroi, la dist.riluittioi (Io l'octroi la pîlus et eht :utindîunt braRsez le caillé do
aceidoîités, il ii'y al ii foýmês ni rigoles gièoel, enigraise très feortiloeut qcîi le >o- éuiiiablo posstible. Elle ne fera payable tempus à atre pour l'empêchier de au
À faiire. r.iit encore dlavantauge ii neotte; avions qîue potit lu lait fouirni à partir titi pro reinre en mausse. Salez à raison

Oit peut aclmei.r dens; les Canmtons le scuiu d'en Miroitier lhuile qui nuit À miel- novembre Prochan, et mue sema de troisý Ibî Par mille lbs (le lait ci
du l'Et; <los icires dl'uno égaleI éteti- la végétatiun. acc!orcllc, po'ir les opuérationis (lecc COtois, octobre et de trois et quart À trois et
duo polir tii prix moindre que dans les. cilzlicdn ci'fur c t qu'auix fabriques qui fonictionnteront un demi un niovembre ,ayez soin de bieni
vieillesirb.cs par lot (lo '75 ac-re-4, 50O prendcru qo ils aurîaient amutant d'ué lus liti mutl clix joutrs emi décembre., brasýo- voire sol et mettez on moulesl

acrcslO0ucres, li0uuces, ai(t musoi rut à venir m'étabulir ici qjii'ai ilotuiis, i L aux (lo la primo Pera variabloe t 120 mnutes apreS, à ino toepésnaturi do
jusqu'à .1O0 iere.sîls itiemn lopin qui dites leur quîo muo.s terres umont aumsi l'éèvi iavc'ivaîcomeiit.dehaio, kt) 80à851 , f:itvs vos fromagesaau8sigrom
ne f'ait qu'îue môme ferme, bien bâlti, bonmuca que dants lesi aultres paries île puuusquîe Ie plus graim t imérite couisisitu que possible et ayez des boîtes on con.
Clôturé, ayanit vergers, miicrc'ri's. Cie. laî provinuce, que lu blé et lei autres: à purolonger la période de lauctationi et séquience :s'il vous restonzssez do caillé
Les pîrix vitriolat dopuiu 86(10 à$ 1,000 grimus y mûrissent mai litoemnt bien, ,à mnainteniir lat qumantité do !ait fouîrnîi. 1uouir un demi-fromage ou pilus, press8ez
suivanit les auméliorationus, il grinidemir <100 les légumes surtitout mont Plus, Ce taux a été fixé (.omai111 suit lu etI lenmdemain enlevez le bandage,
îles terres et lat proxi'mité (les; villes et beaux que partout ailleurs, il cause de 5 cl;. par 10(l lits. deu luit fournui onaiuneuiblîssez le caillé sur Ici bords su. pîl.
villages et <les muircliés clu lierbrcuko cette fr:uleltotiretdo coite hiuidité (liii 1 nuovenibie. rieurs ut sur le lianît de Cette moule et
et Co:iticook. i êgmieit sut leu bords de la muer-. 3Moi- 10 et-. tzar 10t0 I6t. <lu luit fouirni ei complétez-la avec dit c:îillé frais, -«Cils

Enîcore tuno fois, M. le itédmtteuoir mêmeo, ci piarcouriant la côte, j'ai oit dcllibre. auirez ainsi îles fromuuiges do tauille uni.
mous faiensî titi pastriotique ut 1iiê, l'iivlntage do goûter plusieuirs fois aut 15 cta par 100 Ibs (le lait fouirai en formne et ait goûtdes umarochés étrangers
apluîe à ceux (Ica c'iîiiivateuns4 îlas patin fait avec le bIé d'ici et je l'ai janmvier et février. (lui veillent dlu giros froi..nqeî. 'l'oniez

vieilles punisses qui sentient le buesoini trouvé excellenît. Insistez suir lu fait La priunu v.c,ra réjuartio emitro les p*. la tempériature do lic cliam,'re do mna-
jo e ad hucct ou île bien établir letirs qle 'peiulit quo loi Cuiltivaiteturs île trous et fabricants danis la pîroportion turation awgii uniiformément ¶uo poil-
enifanta, tle ne pas hésiter' à venir- ce- l'onet.t do la province tiat-aillent nsr orldiniii appliquée à lit répau'titioii île sîbte à eniviron Vil> , ayez vfi poêles
sayer le.s Cantonis île I'Tit. letir fermie par tino cbualeîî de 900), ici l'argent pov-enantdes voiiteï i 85 polir- tout prêts à.ttit événuemnt ci mie lais-

Votre dévoué serviteîur, nousi rcsluiroiis toujours à pleint; poil- cent île la piriamo allanut aux jpatronis et nez pias saieir vos fi'oinzigen par le froid.
J. . *misîr. cîîtvaeîr. nions lat brised iuuciî:ne de lic 20) pour cet.t aux fabricanmts. Touirnez-les tous les jouri. Efforcez.

.1 .ltifr utvtu. nier, notre ouvraige se fait avec lieau.. vous encore îe fatire le mieilleur fi-o.
Coaticeolr, P. Q., août 18941. tout) moins (1o fiaigue, et mios alui. uiâge que vont; ayez fauit de la saison.

maux s'Oun trouvent infiniment mieux. CONSEILS POLIE LA FABRICATION P>ETERt MACPARLAou
EN A~ESE.Ditesl loui donc qu'il y il encore beau- DU FROMAGE POUR LES MOIS însm'eýcteiir gdnéu ai.E APQI.coup de terraini à coloniiser-, ter-rain'COR TD tlyucnle .Aît 84

SaAôaiod usi bon qui'ailbeiirt. (on en juge jiar N'OVEBRE. ESlytitk, An 84
stoAaéaia aoPabos, les récoltes Obutenues).NOE BE

(Coîuit die aspé.) uici, une fois; les semences tormiuéeî, RM Q VET
unhomme pet.t fort bien, s'il aimeo l e iaucoump do fabr-icamnts s'imaginentFOM G VET

- traivail, Prendre une qtuanitité de pois. qi île ct lino chose très facile que de
,11ozuseuur le Diurecteur (lit samis stiffisauute pou- les liesoina de l'hii. faire tc ,,uu fromaige un mois d'ou Apirès tont ce qui a été dlit et éc-it

Journial d'agricuulture, veî-, et il trouvera flicilomiemt h vende tobro, parceque le luit y est géniérale titi sujet de la, vente dut fuomago vert
Plerinettez-moi (Io vous' dîme quoe je m"'Io jpartie (Ie bia récolte à ceux qui né- ment très (touax, mauis niéauncoins on y <ti opjeiinoi, beaucoup de flîbriquos lier.

lis atvec beauucoupl d'aussiduiité 1'î Jour. gligomît. la culiture peur lat pechec, oi trouvo bîeaucouip (Io f'romatge, mil fait, Mirèrent cl'uus Cette mauvaise jura.
nail d'agriculure ut que je un'etlorctu île cuieru autx ma~rchiands de Iico. Pâteux, mal muûri et très satveiut tant tique. -. priuntemp js, quand les jprix
mîottue à ]uielit les imseFigieineits Cair oi semble l'oulir ici -uu craqué. C'est (laits l'espoir da-.ider à sont hauts et mnenacet du biaisr vite,
précieux qu'il renferme, a tn ljrouduits do la ere t de la fuiru dispiauitre ces défauts quonî lienus coinseillons d'enupoyer beaucoup

MNais unie chiose m'étonne, c'est que mers etls tard lorsque l'iugricultumre donunons les règles sui vantes. dlû préâture et peu de sel, paute qiuo lo
~an titi seul numéro ne parle de la amur' fat. p 1lis de jprogrès, que nous Amursst6t quo vous avez r*eçu.assez do freinage soit bon à venudre de bonnue

~apseproprement dite, do cet ima- serons plus connus, Plimn nomubreux, lait pour couvrir le fond (tu bassin, heturo, mais à mesure que la suiison
monde territoire qui s'étenud depuis lorsqu'enfla, le chuemin do fer do la commencez -I1 chauffer et jportez le lait avance et que le mairchié recommence
Puapé )iio juîsqu'aîu httuiim du Gaspzé, et Buet do Chlaleumrs traversert a hiGaspé- à 9.1 oi 960 Parti., continuez du Chouif- à montrer une tenudanuce à lune hauisse
on remontant le fleuve jusqu'à ha sie dans tante sonl étendue, emjuortaunt for jusgqu'à co que tout le lait soit reçu; régulière, nous tecommandon,; d'em-
rivière aux Reuiaruls et mallue plus vzrs lesi villes oi à l'étranger, les mom- le dternier veu refroidlira le totit -1863 ployer moinsrieI préuire et plus dle sel,
haut. brox pr-eduit» de muos terres, les ri- oit 880 ;alors faites I épreuve à la pré- peur assu8iruir :iù fronvigo de meilleures

On vante ha vallée de lat Métaluédiae, chesses inépuisablest do ceO beau golfe autre et mûirissez votre lait tc manuère qualités do garde ; maia les; fromnagen
on p irlo tîn pou des cantons 11ope, qmi nous environne, do nos lacs et do à avoir environi troisi huures entre la ne sont pas botn il vendre avant dix
Coi et 1lamilom, mais des pîiroit.ses utos rivières ai poiQsonneuses, alors on Jmise on î.résure et la sortie du petit- jours au moins, disons deuix semaines.
florissantes comme celles do Ste-Adé- sera surpris du développement queo lait. A près quelques essais, voua saurez Au mois d'août, dans mes visite, j'ai

laïfde de l'abos, lui Grande Rivière, peondra noetre belle provin.), grâ.ce ait combien du scconîlos à l'épi euîve vous vu du fromage fait le samedli, retiré do
L'Anse au Cap, Percé, D)ouglîisitowvn, contingent que luti l"armi-a lit Gaspé- 1 donneront ce rés4ultat. Mettez a"aez do la precse le lundi matin, pesé et mis un
etc., sent complètement ignourées des aie, et em mura fier de l'imporltlc lîrésurt pour que le caillé soit bon à boîte, le mercredi pour être expédié.
lecteurs, et cotuséquemmet.n desî ce- qu'elle aitra acqmisûe sr ce toitnllant. 1couaper' au bout do trois quarts d'heure; Quelle folio I Supuposons un instant que
tluis qui veulanît s'établit- et vivre dains 111 propos de varech ou go iuo,vouil. coupezé ualement,cu petits dés d'en- cea gens veuillent acheter lat meilleure
notue belle province, lez done, s'il vous plait, lieus; clinor jviron f de police du côté; coupez uni- qualité de sucre granulé et que le mar-



elîti aidi lent .a dit, la c:'raaîîaîitai la lnot re gr-itad poart ena'dîlienI vt'sl Il lue du l'sUtairt lan itière. Ello sio isý par les calculs l101 plus é;6dîisîînta l'in.
plus (cul asseaî, queîlle é îîia'loa titi ois iî ~nOtiépoquelo elles .- o l iseurl commeu C remett (Ir IiéîtIiouiau t) voisseil aiu oxorîl IC> vlîaté vient toujourt) rduire

itia:îtl *aist: ? flots, voaleuri et Itutre. lits suait .Iî liiî'ii (Io I)aaîîilC i)aa toutel ces caîlculs à leur valent~ rdollo C'est
IIIC-111o .100t, a.' I.eir ea'a e-t IL, mêmen. f'romaî:ge beurre oeîltiîro biien quat''nldîîe, oit doit Savir r des11 oI.a< :is exéScutés di'abîolit sur aille

b~ll aa' , ~IilVil'~ a"alilîil, i ~q ll4a' 57,99 ~1 pîmr îliie tio do iro enoîngoiner par' petit échlîleo qu'on petit, lIe u us
vouîlintilti 1*r.îII:IgtI e't n0 livietlit file 1 2*;.1.#; 12 -1. l'I dIC'5 :tiaii:III<, damS lit formafe, la is ld1111< 'd eî» t oit ouni'ut lairs tîiliouri la

titi î'nielléô d.'qut toaur uniîleîeî aliitude~~ pas-iuiqu'on ponî.du 1îroduii s .u lîibtixo oralinai ro do0 ctl' llue du payse,
i aî'iitittin I'i'iaen m1k de' Caux .I<illC'l.*x :tOîa 0I te'rres Car cett 1-ri I produt iloililx jotoric le- dm în ientiis futures.

praltt'xý La 1: Sa ai.iîd 1 îlet ,ruai l'aa II l( J' 110-4 v.lli l t iugillt'ité manîaièr,.'est à di e URl argeant et cri oit fait SOIAiî l'ét ude pratique duel pro-
i lro c <il, ~a~ I'e 't doîIê î be;;as ilI",j li quelquesi.'5l.,0J11)IIlaites îi u u fuiîte Uîa1 qîuo lea récoîltes qu'onî cdl5 quai Voais doit lingioo' oit polir

4(1111 gilu uîiil esi aL ti
611C'ia.a' beCaulcoupl la iaf o tic 2.0110tI, l lait aile lalga la 1aorlo tIiieeulletiti archéeld' ppi intîroduaire danîs til culîturei1 douv~elles

daatiga'îît lemair aaîreîîaî o :tlîx fribiageIî ILIcr C lti d il pleut elit <t ellex dou %I,,Iit t'nt bien do l'aîrgoent, na4t sont ibuoî\iucs plantles soi1t pour11 détermner la na:tuîreà flaire lit articie,'illier Iu a t, 1-*<lltt rê..i 4<fît Au~ atîii 172 01)1 bý 1? ve lam, 'îî'îCîîîtlsIcis i ' e jél!toî îaî"iu 1 et
Ili oaîîidro quaîlal. et mîîainanlcllt le,.e ' es'u tî ma7lUl,~is iv glu1 lall>iîîa101UC pas5 l laro't là où 11 ()i0 fito 1 1 .1)"0 ah' :a avaaî:ge à îio livrer surî' éal6îi.deu,',aila î'eîiî'aaint id à l1:% 'r 11111 lit 3:11 îîî lit ,pour le, [),%,a r,',' gr:îîîito iaa'olti aen let; bestj:îaux' sCHtlI:Laoalioîriaqeil01
(lut labe ai l-roîîiiîuc. -o mlettenat à 1 <ouv'rte .. aai'î l améltriaine a plus qiao cune-vi'd.a uraîja' cri ts d'hieor uniît pon1t :l'.leour ut 'dgiti nietu espéanîcesu(lo

et délont celiii«l les lIialts lrdi- l~i' nôr iiiiitiî elle sous, a'îu')oiznt tl'e'<'îrit paîinu. iîua'r', 'olslot
lItet'îelr4 onat rit deis.a' A out ~a :îul 1 luqlî do>îîa moii mndI vuloair lil ar lent,,. les miett ro à exéteal il thuît coa-

onîlnruî a1dîuraliîîîvaat cllt>I bo IIý .Ia- ctilrC'4 dos'i ccleusionus rigalu- saer liste gnuîîu tuîrl'uîeu aux pulatestca
ft"laîlîgo taeiîîiciaaîî p lus, 1%aîagîa'aîî î" que tl est faaallaiî ort clI il u ai fl',tIires jas Ioîî la il tii Ill:aîîes Dans son1 nîuméaro tl iti :iat do'î'aor,
non.;1 ait u faitouaaa îîîîîîctt Il CIISC ' 'te la'a r:,airarienail . a &îît:ttsdv ois'<'I pot a'''da' IL ai biiia alause o ur- 11,1e Ae»uu'riamn 1Pmnryaîay sauras Rappellte

liet l.at.îî'tIXla'ia~t>~al Cîr- de. III arro et do froage à~ C'i- raîz'rea lus-alllrotoanîîîd' cri vert. le. iu îî'liîîsiuati uî lu

dernaier' par le "t'îîlas q. 4111 - ai o Lu prem )Viè ru lalila a' penîanît que tage lO at''a-, Stavelt,~ e:îratlas, ÏeIloîx, etc. IllaIi que nous croyons devoir repro-
111.1go étaîit bîeîacoup mieux iA ra queli b(eîîrîe. y ,aîît liguînt li ia :aantageaî- I.*o bétail bîienî tiaurri, cerevé à l'îboduice por'informatiion do no.i#c

le î6tc.Naî' dci îaa" aîl- aîî r'tt cfilIeIt. il t.t bienî nîîaisi dil isoler lei' uîîo erudo liauti de i'asIlido, dorale titi lustre. Ual hîomume averti 011 vaut
parov'ince veiller A' ce qlli' icîs alla aie liq), <'1 1aai îalasCeié:t oN'î " aiîaaidîî i baîo qiiii.11 deux
faaaîîînges' lia -aait vendau savanlim itaîIl Y-arl et ahl ilalit a t.tl -al ýt lt' X; % 'î qîuel quîelque:' .iis pbelîlîetacsit decui '.. Les fnoin:agers dut payt (Ett.
atiti. Dai aul ro celle' il au0 faut lia. - L .10 V'aila'j cut de- lii, ( v1 e q î' cr touat ' un. qualité juîsquî'u journ taîis) doiveant to tenair eht garde ewoîtro
sli'a'aaier et Lairî moanisaaîlZ t rigle nous eîaooi, 114 à M. Uaao v~eitu lus ll'i aîl est répuandui >uri les chiîîîîs. N..une tentaîtive qui su fait -actuîellement
I.i@agtetqiI), nfr. qî'a' lîuad1 I troîntga-' atIvo et ui'iileuî ' prix, voailât la lî,ia'U I bonîba le ar&uîîidi ses e.iges p)otr t0 îîrol'u rer it,îîî's prodits à desi
a',.t 1Il Mienx et alli -oi ai -u dix vuls. aq (ai.î- alie,,. I îiit i îlige. qut U< ulàti1 .8 riits Ilso 05a) auaes a, setcrets, Prix iaafd ieul', Des avin privéis nous
:îteilîiieay le but. laaalS :Caim f.Iîsa vite Il) lua graîudc e J' eais N colis4 Beîîoit." Les secrols ' permettent d':afiirmer qu'unl sdiut

i àiACFRI..~%E i exîoîtn coluînbiaaîî. .;oiî' :îvoitî dic ilanoia. fl t aut nombre(Iod quatre, do cnpitallistes naglais est à l'euvre.
lit I îîelleulîesit L'uvý.IIîtagc alcos aSllC't t nqu len pulion 1o a i or la plais'aavec iiaio d'aîta coîîîlaane canîadienî mir

à cia i ru, siîsi, t.':tllIa n pet. Il? jw ndnt gentaail d.lii a ions aie sius Il tours a'aaîa ' pouar :teur 1 mars Parix
LA. QUESTION DU PRIS DE RE- leur lattro 1liste ,la wis irie:nîs, lid& 1. I 0fît1:5clivraollîstatlfaagodpeiboulit dIo

VIENT DU LAIT. de leîuns iil)et Ilua, traîvaillenît à mnîua grande Cteaîallit' (leî'au que cello qli rai ro uaî coarner slur lu f'romage ciala AnVIITDULI.te.'aor aute tput'atio. Salais8 *' se st pitalontianOilo aux re.-aîllrces Jonît gluterro. Qraaît lu itouc accumnuléfaleraît quîo les p al toit v(alof Juîîud 5un daos.(2îî:îîd oîî culiîve aine ilesi sera sutifis:îît deuC ce 'ôl, ai t'li'oit sera
Naous :,ilnn' haeuîreux de caaia4tvl- l ot pgour cter~l do lîrealaînu8salais du au lalaîs t'a'drbo 01îelet fait pîour faire baissor la4- prix, coneur-quao l'ain page talla','Il at> C1' î aaa aeu lit. il y .ul 11 au e vcolt'là lai aniger t't< done les miiuîeua >oia doieu tuîite lai renaisent ave is expéditionîs eu-

Ira ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~41 ai 11guîlîaiîaal'au aajîil Iamaporte d'évite'r et iaoî1, 3 les na~iioes ftai' ures e't la tuitîtntiIll de. î'opio o l'un f'er:a la:îu>SO. Co COUPdoit
qul'latIi.qî allîaiîs a'it écrit 'Ill euia* Ie t''adrtaîîs daas- USÉ a tit-l.' spéaci vit ent 1i :allui'lai. titoina bouaîîo, Uîa 'ètro renouvelé A inîtcrvalles d'ici la

île ciîu~I afît'Iaaîlsuvaiîi.aîaîoîcdeal<c'~arîlai leu l'aîîîîdS cil valut deux niai 1 clture do 1:1 thiaai. Ddji les dli8tîict
date, Io SUMero, (le jîî aî. du .Iaaîritaul , îa n. .ni coîrieî oi îî oi-f'îîiustlteî'li îrdsîgnu
lieus :visfait parépart'r leurai' ila. Tit 7'e bary Il*'rZdi rt'loroulaiil titi breux CcxqII raci etee rn uydcte aspeqetu e
ciali-to ul i' f.iuaiio irtc.aî I'aîrrlrs Adro:'ete le Comptau eîîu uni 1 CIIra* tit ri-maii ul ls itca e t. damîs siprcsqi to

lusitiaite Eeie, uiiccoînplgndeelluiet qui1 lx'nuîuettt'u. non,~ toiîialusdc Canl ncb anl lsi aut denîièremct. .,l'indication do lit soite (Ie fromage
d'nc les lti'îî'îsaitiver ilaâu &- aamîuo izo Bous n'enIv ses-, je crois que je feillîs auutant' d'ar-gent à demanîdée. Il etulra puru contrarier

lualu Ca> il uesti~aîCi àhiaiîahia que le't Nîafasoitut lle retien etilutaverquo la nîoi ti6 do ma lori.. Il,1o dlnautsyndicatd<'un pctlde lru'
J)CIKlàce gut».ýiolit-lisoqlztl.I .. i, J rené que ci I. iti iCve.îut agt>. àieddxlierat qiomece t'ésiertq'

ies liai ('ici dait p rovin'e , san lielu,'. îaYei h at. t o7;C"hn1 tavuiteza, quai C déôjà doiné à sus voisins sois rrimiago, :autrement il forra bienitôt
<icvoîu'. a'a'au.u"a' ce1 aurt'ainîs li'.trict, tit charrorît' f1.t'ait ars eLl comagie tant do bouï oxenîjleit et c '.utnahuu)d Hi dn aAnto ufbiatd

siemiblenît taaut à lait iîdiaiei. ves~te î larî:gfi ga acîllili grandemnt au progrès de l'âg icuUuno beurre, obligé dl'accep)ter des prix
q q"uaîa pi e-t i'îîîîa' dics palus vitales .t dlev'. A 8 1,1-A2.00O, mo'is enirons d>aans suC paosu dans ces 20 dernières~ inférieuîrs lits prix (le revient.'

tile notre :agricuilturie à ll'uau:uetuîeilo t C ia 100 lb-a. Si le clialruivage tl iti 'Ct iloîit ucr c o xepo
&'i e- vaicomal l'nt :aaliuicé l~lait Revienit à ce prnix à ummo î'ocidtd, le réduiare la graCndeur de sos cutltures.

gr:andsjounux caîniuuliuuu-. que~î i~ A lt orga aî.60 pour lu tnCili scu- ans (ae P>ouîr cultiver coimveîablement l'hni:i Il Uri du nos estimables aîmis qui
Ilîs aîogea îoî- d-1ut'rle t:rclle ct'oîditions iuuiiu éuvc itHntage qu'il avait ret'ueiie Beîîoit coin. nou5dn.d'lî,be uec i Ot

aneul.tis pour le fromilage. il t'5t à cuiai ru vice spéci:al do voituire.,, à quel prnix îîe molîça pan en vendre ile paartie, satin -pa là son sé.idonce, nous plirCit, très
qu ui ces ste 1-icorîibrunecit tac dboit-il pnas nuvt'uîi'.aux cuitiv.:utcîas (lui alose consutituaer Io caplital uîdceseaire monite- sur la quelition du Bol. Sa lettre
fusse iiaise;er le- purix. A' que li la le aat lXi'nc5 titCtl usiîpour bien cultiver le no'.to. Dieu s.'ait si'j que nous publions ci'après 0st très in-
mise (le hli-e, la îomasniuct.i î'aîa faa lru J té, où la mn:uia< tla(Lýtavro et le 1emîiph tout le nmonde rit do cet irrasîgýmeîît - 1 tdlCHItt à lire. Si quoiqtaes'uaas do

iagie e''ri-il d'être ja'Iatia.' ? ""'t au pielux penanit lIC Çauaaaiuai et vendire aies près jeansr acheter 1des va. nos lecteurs olt eu, aivec; le sol, le.
(cee que lu pnix abo revienit aiaiut lai ré-'a la e'im i .NlisJeîoît un'îlbien) cern.' i mflulîs que signale notre Cornesplon'

tart' faîî, établi tenu, lwniiiett.C a.c adore Qunelquies ibanîlîridl:tint do froma. tuient nurrir ades yachts ttans prêta et il i dalat a'oue accuîeillerons leur plainates
Aûrcincnt. tuIaliaa i qu %tsaltivt'. ian buete ot eux% iaîinci le tri'usm't (lu étaCit bien uûr qlue les miennîes aie amour- iavec plâtisir. Lus obiorvatioîis do
g.agaue t-il ou ali'igagnetri. Ilran s 11t ait <muls rentre lrov suce et Uisu, ce.îé. iraienat palia(ou 'ainî. notre ami sonit tdveres, tx'.,s edvères,
11), glu lait. e-t iliîa que.Cihal. q 'u tU n'eais que qaaelquîc.i uns d'entre eucr~i.,; "oer 2 Ilfaut bîien laliotîren inais, si elles; sont motivées, elled n'ont

lealîoti IIC'a'vza t 1,:-- 3aa<n aaeiI<Isfiecanliol d : >fi.gral urî' bb il r iesa d'exagéiré. IA sol est un élémientil i li'i-' .knoill Il'u ain lerdr ieu' àls tec su eSbteîî,iol aie la conservaitioî tdes po
iiiaTdnreii ilans ]la jruviuao oie Qîme. -. 1 d 1'. 4sillu et lo leu nolurrir et tcOII est poîleI--l occueron aiaaîsi a-au tllrmta du-î laîhid ulei t om a ftemau'<plsosvexqi lut à coul':ixeoiin (.aa1ais CCiklOS ou-nIde plus facile à ftire avec alue petite dtem. disd u atree.~m~ i em
la allant poiur l~a >Ilusaion titîoblm i eaaaoudrat l'é'té t aun ce trzua-apert,. griandes étenuduesal euî ailtivdes ; 1decisiis de tout soupç9on.

l. .0~,ei, becndîaa-a aie la ;.)tgaté tle miuuanière à' lIauatir nir alN'i l.ai 'y luta .1 En~fi autaupisrl ahr.Egn i.1 ule SLaiuuut iuhutière, fS'1îîaale era trait las eécoiIaisiîi à fitane claruroycar le A Co aropl Domatslliie a: jze l .
prei ilep..ýJîMolIifuitlait -ari-< d*'arlteîat, -oi gIar les ie- s popo iroube; iatL ma lulII 1 Cilt Siiai'Velaaret tilra'- 'jacl <' îasîua ' 'ii io s aevusaer trop île teires et que Isuicrî aîter (Io"I the iluna'scuaa

dmie uu uitl a J-ugn l'a il noes ctient f arees bo~nus oua an -leie garde? p)as asýsez al'argeutpourt lstiu 'dt Dairymara.
aead.ml e enetouiir lsl.sri les biena cultiver. Pauvre agricualteur,I JI"îrae ipore nvioui4qittJf<-pauvre :agriculture, dit un proverbe jQuoique la question du seu1 ne couvre

REVUE JiuULL DEurpe Lmprt enirn48, i0almandl, la piauvreté (lu cultivateur Ipas tout doe on ombre dans la laiterie,
01M0 de Ih'ý aie fromage, doant l'Apngle si'atat quo relative, il nec gloit jaiait;Ihiro'ce n'en cet pas mOrins ne question in-

PRESSE LAITIE RE. terre à elle aacule reç..ît les trois quiartï, quî'il na'est pas assez riche pour cultiver portante. Du seol, on Cilaât, dépend
Ict. pays; cuanogi.ciIms exportent environ. îes (cires; il n'est qua'stioa paia-' établir> beaucoup Co degré d'uniformité essen-

,2300u000 ait Ibrs et l'Anigletcrnî'en l'équilibre que do proportionner à tics tiol aux produits de la beurrerie. Jo
eos mpruntons aht Praeligrai; exîlo:île que 'I inallionsale 1ltîacn 4elai-i nolycias pécuiniaires la quantité doe parie bien entendu de lsel de qiualitS

Dairynaiu les etitatîqazes k-ivaiato... reads Il c-t facile (le voir par là 1 im- ternes qu'il cultive P~our finir, iino' normale0 mais l'article jusqu'ici ru-
lit lernlt .aîu2î;jii ll'J, *.et, Y'ork IpontatSco eXtr3OidîaîcO tiai marchéS dernière réflexiondoDombasle 'a Peoar 'commznud6 comme toi et annoncé
a iexixrtS ILs aIe becurre etaga..tous les cas ci. toute> les situatioliis, comnmo de première qualité, la marque

liedefinrrng.uIcruun l rienl n'es?. pliste importaiitquea(le8o por- Iliggins par exemple, a décidaément
mémo pédriodeeî cri1 lam ti exportations, The 1'ractical Daîrymnan publie lano'suîadesr qu'il faut l'aire ontrer le temps bai"a, beaucoup cii qualité, surtout

-avaient éStéi dle 24.91 1 il» aie beurre et, cïuiîfafnvîco dounnée peur 31r. J. N. 'et mêrne tirs temps "o.'ser long comme enoas la rapport de l'tinilbrmité, dopa'w
14,4414'03 lls do fa'aoiagc. .<aIcBritie. îiuvuîit la doraahèro cenven ' titi des hînmncil-aux dédmente de gsuccds que le combine dois manufactturiers an'

D'unî alati e côté', 'Ac Gazelle, %lo, tris glu H escité d'aidustrie laitière. dams une entreplalo d'améliorations giails s'euat forméi et a englobé lema resprai
Moaîtrdîd, toait dorsale lait cxlîortionti du Nlicaig2titHo leurl cobtd acollomni: J agricoles. En vainuon abrégo ce temps moentanite amériîicains§.
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Aîîlntn que tues cîaarités trio lier- pouri lu loii(Iir à i-es poreti, le l:ird se
mettent d'e> juiger, ouf nu peut plu$ su vendanît .lj ets la lb. poils vif, tu pic-
lier à lit îîî:rqîîo Il igginé; Colluleèsî 1 Il îny. di reetetir dtu la Station
d'A slitoti bai»O rapîlidemnît Voi s lo' ux p&îiliailu (lu wîconisi a, a rdîoîî.

ilitlîuo ptoint. l)4-t t'îdîriques COI1tsîd. duit do lat înit.ttço suivant -,Il1) une 1
rablef, dot Ie conisti lui tSllatli le. fliçol% nb.,oltue et tôu. accidulnts mis d'a
sol, lid4itent à eu iivir (le l'itîu <oîîînun côté. jo répîoîîls: oiti. Rien nu vauit
du l'auttre, quiîad elles lie let; 1refti>oît. lu lai t écréiîîd pouir l'alintation dles
pas toute lue (toux. let qtlustiotl qiju j.ttueg Ilotes ; rient nu tllspusctit
JO vous pose est latmm îtiître ju'ai déjà 1 ela. On leur donnîe trois Ili (lu lict
)toýdO à lîeau'. mllel'aitties faiiiilice évt d né ponur une lis tiu larîiii o bl
avec e eujet ,iicl lu cst lit raision <le <l'indu Unin télingo', moitié faLrin tu 
lailéirtio ac tle l anglais? tds'tilwe.mitilé gruau, e't peut.

Deopuis quu j'.tii iufu.l6 dtu eontiniuer être utueru pilus danstiutt.<us li
1 ne sivi r (li tul tinglai., jutn lilti I)îra1tuîîte, leu quil lu f'ort mituns trn

notru sel amnéricaiin et Ùà iau d l~ite ucos<îuluguuetmi
suiruis lu résltas ot ét tr esais- lpr a etoiia titi jetunes pore. I

fsnt.Ju aue juge pas à jiiopoî duc ot certaîin quo tlcs piores nîut is ait
fairen coîttIaîro la tnirque quuenîmploie, lait ut Isigruau fotît iiiervutllouiisoneit.
mais la mliaisoni es.t ltre dus plus eit buien qu'en tluéoric cu eoit lat lii. utc d
tiennes m:îtîiul'ctiures dlu etl du eu blé d'induu qui doi.u coînller lu lait

pays. iuti'ruiédo lit qualité due é.crénmé A taeuirc que les phores grait.
leur eel égalo collu du l'article aniglais d iý8et, oit dI itinîue la quianttité du lai t,
taînt valîté ut soit umîlui dîame la beur- à1 moitis que cu durîtietsuit u aoitio-
rerio est oit tous poinits doi plus ,iatis* d:îîcu.
filatits. . Pour des poresi îl'ettgrair-, tite livru

C'ollimo ju sais unt Il iatir'i dlait pî:r livro du graini renid lu grain
-1 propos. <lu eut et <jitudu lus j:î la merveilleusemenit ulectil' ut atême tii
tétu leline oc taon sujet, j'ai penisé à <demi lit-re de' lait 1rlivreu(Iogîiit fait

prlOfliter dt teit).;i qui triu re:,te, avanit utcoru uit bont clt. Thamî tics vir-
lu départ du tiroir traîin, poiur vous conIàitaticesfavral. quiand il ntu suir.
écriru, i vous priat soit du puublier vicita :ucutie pertu, rit nuoatî accidett
ma lettre, s;oit dIo co.sacrcr uit artitlu <sérieux, unti ît :iiémutît rutiler 20>
à la qutestioni. Vous tu coîînaiey.confinîs du piroftît du 100 Ibs doe lait
saiffis:iliîmott ponur (liruji pilts>oule éicrémné, tout uri tenaniît uit comptte rai.
demnmider <lu tie paîs puiblier moi, îîîîn suittablo <lu la valeur dit gratin, au prix
et croire (tire vous eiv'z cotîvaitiçu d'î% <lu .1; ceimits lt lbr poids vil'. Nlaiï il
nia bonne foi. L:a dimainutiotn dei niest pasïjtste eut paruil ciis d':attribîuer
la vunte du seli anglais laitis ce pay's, ait lait écu td la totalité <lu culte va-
due à clos dillieultés dîit getutu do collet; lotir, parcoui'iite partie <u cuttu valeur
quo j'ai éprouvées, et lu foinIls peuvet viet. de ea conliiicnt avez l blé1-
dl'ailleaurs pousser lex fatbricantsi à :i d'inde ou d'autîres alimnts et Ces dor.
bietn aniéliowirea qiu:litd<tuo je rccoin mursudoivenît tre ciédités un porit plus
rauncu à l'employer de nîiuvcboî. Les quo dle leur v:aleur nîaiclî:ade, quanîd
anîglais savent diîillcutrsi la mnièîre de oit les omploo et uén uage avec lu lait.
])untir ceux qui le ont abandonnés, cii D)o plats, il est pre.-qii iiipjo:ý.ibIc qu'il
leur faisant payer le prix, quanid los nu su jiruduiso pas quelqîue accident
article dont is ont besoin cont do lire. tdauts (''îristîîtu bétail et il est
mièru qualité. Je suis convaincut quo tinpossible d'attribuer dans sos achats
beaucoup du fatbricants ont uu dans ce à un aîliment toute sa valulir théCoriqueo.
paysï les nmêmes dJifficultésï que moi, 1C'est pourquoi j» pen~e que 15 cucitins
louis n'ont pas tout; pau un ret.ra.cer la sont tout ce qu undit payer o [lit
cause jusqu'au NIl, comme j ai été à écrémé par les machlines cenîtrifuges.
mêine du le fatit, et out géiieraleinent 1Celiii dui écrémeus~es p)rofondtes dans
cherché6 ailleurs la cau-u de loir&- inettc- 1la pr:atiquir conîtient.géniéraluement plus
cès à nassurer l'unifornit6 du saveur à Ide mnatière grasse et vaut par consd.
leur produit. Mes obesrv.itieîs pour. j quetît mieux pour l'tgasoetdos

fruont les mettre sour lae bonne piste. pores que celui dos beitriories. Vans
nAi<e Xs lz tiucitE. uit beaiucoup trop graiid ntombre <lo

fabriques le réservoir à lait écréni6 de-
vient, failte do soins, uii foyer do ger

Lo bourre canaaien do toTri. mes et do fermetits ; oit y envoie auêsi
Sonts cu t.itre tuens tivuvns dasI trops s;ouvent lesq lavages de l:u fabrique,
kzoiry Welrld, du L.ondres, Angleterre, qlui dimintuent la1 valeur du lait écrémaé
les ligîtes siuivatts .",l notutetveaui ut Ie diluant. Je connais des fabriqutes,
comeroce vientt îl'Otru iîiaugitr6 par où je considè~re quo 1 ecotins ueraiot
M.H. Nlarîlees, Jones & Cu., <te l.ivq!r- Inn pîrix élevé pour le lait écrémé, étant

pîool, qui commenîcent lerdp~i'otw nné cette diuinet lu mativais état
avec letir première ocorsigratiodutré
beurre frais des bcurrcritzi canaudien.
nos. Il a, autat tlue jiossible, la mme 'La Vacho Canaffienn ot "The A. 1D.
texture et les mênies caractérittiquesoîDedo'-i rovdt
que lo beurre des beurreries daitoises,anstc 3ee.I-8trudi
et cet génîéralemnit miet, doux~ et uni ce jouirnal, daits certaines sectionis du
forme. Les Iouigitara l'rendet Canada un type du vacîteaplîclée flre.
88 à 90 bhillintig le quintal, oin tinettes tetnuto (Canadienne). Flle est origi.
du 56 ILs. Il y aura dorénavant <les n itre do Franco et son pelage rappelle
enivois réguliers de tiemaîtteeti emaine celui dus Iloleteine par tPa couîlcur notre
d'Ontario et do Québec. L'affaire de. et blanche; mais elle cn <lifféro entière-
vrait êt.re net> seulement. un succès, ment par s'a tatille, ne p"snt un
mais encore un succês populaiire, car Imoyenne que 500ILbs poids '<'i. Une
nos commerçants doivent prdf6rer les réunion d'experts locauîx on ptarle en
preduits Celontiaux aux étrangers. I& termes très élogieux ut les met cii fait
fromage carndien seovend actuellement star un pied d'égal ité avecc les meilleures
largement dans ce pays, et il n'y a pas j 'ces laitières reconnues... Oit les con-
de raison pour que le beurre dos bour. slidère comme une excellente race
ronics Canadliennies n'ait pas la miet de grande v'aleur murtout dans les

'vente et peur que la maieon entrepru. 1dsricts accidentés et patuvres. Cotte
mante> qui l'introduit n'enflasse pau des vache etvive, activeet productive. les
milliers de tinettes par semaine. meilleuros t8tes tionnent do 10 à 14

Ibsdo beurre par semaine. Un troupeau
de vachesl pareilles doit retidrol'iidus-

Le bait éCZéMê p=u 103 pcx.-Un trie laitière <tue ctît.rokirid t riz prou'-
de@ abomnéede", Ttteiireedrs' Gazette" table. Leur reidif indique que la cou-
lui ayant demandé s'il pouvait payer sommation do nourriture doit *t.re
20 omît* les 00 livres de lait écr6mé, 1comp«aaivement inférieure à celle des

ttres raices, tîtitîis que leur rende- i tîitts u'aiu:îd iuiiie. Pou r lui aitti us
mientci etîuirro se comparu livantîgen-, ritts, utt eoîus'nîceu, on iii1 muitit
sietiotut avec celiii dors races les pîlus Huivre <lu% trop pii ès les coitiili que l'un
rciioitîiîîle. On reiiu'ottro colitiiiiié' vau lire
tutît ce typie li vacos danîs los ouiivi

Irons< du Monttréaîl ut il iî'iitu <lOtieý Illonsîetr le -Rédacteucr,
iiiieu.rcontit de'eebl cdoes tiojes. leu l'ait I
i i se raîppîrochîe be:accoupî lu lit vat i Dains utue ittr.aîucauserie dit
lierrly. oc iu iuit poitît <ls :anîimux I;<iiiiio du tuai (Io votre .Journal loîti-

luc lîoielieru', mat:îs ils soht îuvaîitageu tu seivtî :iidcîu ''atu
liont' lat laiter'ie. Lus llîutoniius Ca tî'riuioi pa:r <lttolqiu uber>'at ioni.

nital uîes) n'ont pint e I lerd boolci qîîe'lqîeti <té'idurata, titi il iet i l:îti'
dlu Co côté de l'Atlanatique, Ce qui cit. ut> VCiii 31 la coiiscrvattoti et à l'omé.-
granîd <lésav:îitago. <tit cîîîttelîîu i tii Iliorâatit .. e la lacei jri mitive du elte.
tue matirauiettriompherut, c:ar pouîtr eux 1j" (:le v1 tio ep;ays. Qîtoîqi î'tî':îger,
celat lui ranlgerait danîs les b8tes coin. 1 purîtette z- fier, .M<îtstuur lu Itédactetir,
litues. tQuu fait-on dît livre du géutéa.I <le pîrotiter tic l'obligeante lios4pitalité

logiu duû lu viacllo Caîi:tîiîoîino dlune tout I lt vw% uolîîinti, pouur inter>'eiir titi peu
Cela?> 1) :îjurès 4 111 Coitals la soutiouti <l crs questionîs qui

v:uliu sOit.boîmis e soit cciculués outtoujuuis itutéroesé, et qu'une
par les liotiers piauvres d'argenît, qui Puratiqîue, du î<lusicuuisannémi~e,dus couifé'
eu tk(rent le bonsprofite'~ e~ 11 lelices toutbreuu et desutravatux sp>-

muérites du eet v:uelioe anidiettne. l'iifait, votre correspondanît pîlacu la

E. q Icue.4tion eur titi terrait admirable ut je
tule Psatutis t,.Qez le féliciter îles idlées
pjus tes et ra:tionneilles qut'il émet, lors.

Elevage et Alimentation. i 1bu'l10c01,in t
reeLt (joli recoinaido la rzéluctioiî

LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE LA corneuille étanit la îlîîîéu 7soiecliiiiqiie
BAC£ BovIiX CANîîAPIE . <liai dlurtle0 meu~sruuLtttner ail. but

si louablu qjuil seO pîrîîîoýt o suit là,
Toutes les purtoonties; qui ot du Wé. Mutticuair, tlt-gr.iidu vél.ut4sut.prequu

tait canadient ne doivet pas ouLlirj àelleso reule", cle- ré,tuuoct to>utu la
que lu liegistrc du bétail touche eta *quc>tioti.

fermté à uite é5poque Plus Ou moins rap. 1 Ent saine lougiqueo, lu croisemenît tue
proché6o. Il imperto (lune que tciSg peti êtru in.cu'ît atit ci édit tc l'élevage.
coux lui ouit l'intention de faire Cuire. C (;oýt tissu :truuu à dobLle tî-:tîelîaîut, unue
gisu.rer cen animaux, tBe hnSt.nt d'en iuéîed rtiiot , it:able, qui au pui
donneir avis au soiisigmué, afin qu'ils 1 il<,"ner quu'ljî :te.it'iiai rézult:ts

souienit inspectés à la prochiainetouruée danus certaîines conitionis toutes fîié.
d'inispection. L'on rgistrmemont e.st . i, tuais qui auiîdiquCo eut génuéral

raIsil eSt dlts. l'intérêt de touts besj eýst îl iumu r 1éut lsiitrs
cultivaIteiur quti poscsèdent du ces Les. iléîtr tinu les4 bases do lat produc-
tiaux de les faire enregistreir :au plus tiot, animale.
tôt. D.JA.CUUEM.V -Il ia'C-t pas pik4ule et il te szera

De. J.A. ouiett, M * jamittî' piiý,uîLlu <'obtenir par croise.
4'., rue dus Jardins, munît miste dcýeniIancuû <ontintue, lutte

'Québec- épreuve fixe, si je puis dire, quo Ilé.
rédité Izerî ensuuitu Capable de trans.

LIVRES DE GÉNÉlALOGIE tiretire. Il n'y a pa:s île tixité datns ce
DES toriage coniitetê conttre les lois utatu-

ItACIS OVINES, ET tOII . ruilesoo <licoses, et lat plupart du

AVIS AUX IILZVEDUR. DE I <»T'% ET te tsodux croisemenîts qui e'azzou-
DE PORCS, DE RACES PURES. p1lent dontt ui:li-s;auee à6 ut> poulin

qui ie t.ie'nt ti de l'un ni du l':atutru
Tousceux qui élèvent dosmoutons;ou île se. :tseendauits. Ce "ent là <les

dc. pores de mcs puresi peuvent faire effùe de réversion, le retour aux rate
Anroirîstroir cs animaux en s'adressant prinlitive.s comluosaiitcl, du parata-
au I)rJ A. Couture. 49. rue des Jardin,. esne, do choc en retour (rucAschldag)
Quéec, qui leurdtontiea touts lsren-t<It'cttt lus a.uteur.,.ailem'uuudsî; c'est ci

seignement et leur enverri gtitis les .fluit lt tattire que reprenjd ts droits a
gormtiluc impîrimées nécesirs L'110- détrimnît du CLcli qui l'a. violentée.
moerair à payer et de 25 cent pr N1euf fuis eur <lix auussi. les chevauttx,
dôe. 3 ct 1 <li leo lettre untmr rduiLyps d'un ts pami ric ipmnt o
tde. Ou cnes dané le mttre ntmr liri tyues l premie pricinîit dou

I'iuteo et de l'autre des racesi procréa-
ELEVAGE MT CHIEVAUX ts'ice.', ut montrant ainusi la lutte qui

CÂ1~AIEN~.s'est établiu centre les pui.isatîces itéré'-
CANADENS.ditaires contraires quia sont intervenues

datns ta formation>. En résu3tmé. s<ui.
Noits% recommnanîdent; tout luarticut. vant la belle pensée (le flaudement:

lièremeit à tues lecteurs l'excellent I" Le croisemenut ne forme pas les races,
article qui suit. lem principes en sont ilu les détruit."

i'tlnî, et tnéritenît l'attenution des élu. Ge serait, Monsieur le Rédlacteur,
'<ourse. Vu cependant la très Petit aibuser de l'espace que votre obligeance
nombre <l'ét.-lons- canadiens sans mé- met à ma <lisîio4itioiî que d'entrer plus;
lange p~ui restent uhîns notre pays, il avant danus une que,,tion aussi étendue,
faut bien, bon gré mal gré, avoir re. aussi délicate. .le ne fais dono que
cours aux produit-; étrauîtger.i, et cela l'effleurer, qu'en tirer les conclusions
un pou partutt. Noirs débitons arîlor. 1 pratiques, que mettre lus éleveurs en
ment qu'un effort suprêmeo soit fait, garIlo c'ontre ses pernicieux effets. Il
sans plutede retard, pour l'amélioration, y a belles années que le positivisme
la sélection, la nolurriture et les bons scienutifique et les méthodes d'observa'
soinis, (le ce qui nuous reste de chevaux tion et d'expérimeontntion ont fait reje-
cainadiens. Peur les endroits où l'em- ter des vérités zootechniques les lois de
ploi ducanuidien ost.imposstbloeu n'est l'appareilememt et (lu pouvoir de coin-
p'u recemmandlable, nous conseillons pensation des espèes auxquuellcs te-
te Choix du pîetit breton ou du nor. naientu tant les 7.otecliniciens de l'au-.
maîîd, pourvu toujours que ces étalons cienuto école. Oi sait bien meainte-
soient ausiirréprochabloique possible. naut qu'en donînat à une jument à
Co sonut, on définitive, les types qui so poitrine effairée, à côtes serrées un iLta-
rapprochent le plus du nôtre. evidom- Ion ayant les qualités Contraires à ces
imeut, il n'est queltion ici que deon défatutit, on sait lien, dlis-je, qu'il et
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i 11111 lo «t aitttmmil me mtml poii aîll A pummm deti I«rdi tih glu laueesî ifflérenmtes tiersa tut .1 ru vvr-4 da'ilt r.us lîam, himît l fi Il callm mirmu (jumnt itio) ds fois rilogoi,
inmterni<~tmauire entire ev-dmeux ex t rîmie. epi n t hO c i to PN<O commira, 1er daimîs leuîr iuidîjorat hus ttr l'éui t 1é si putis- lai Seumil (1,11m1 digJ.eston plmus dîflclu, et

Toil ~ lit%îé'î<l~<~ on t, eab 4 it litili l'fi quialité ~ chîu,'éu ez l'titi -:ate (u d lai î-<itm'mitglil.i to a sîalllLtta amai-.'r ,.uvut înôtaa tout à l'auit arase-
ai.ipâuig rî <'ii. î-xm-ltat enlore lv-s parlenîte a-irai iîami 1 iîét, t-lit a lu paria aloirs àX la1:1-emlaiîo lu bie.

auit ru l:i t allie' slammi l'e-.;ri dlo ill. lit<lit-1 al ai C(itli 'm u leui b.ttiZt4, Pu Ilmai- X*m ECTIAN. Cu~iAiUi'i* AN . Lii quiatté ,iuaîîît umti)liiys!t g6té-
gon-a g.~*î. :mi iti. dm.pm~astatte al reiat, 'miemît, amlt <lu imme' it'ill*i> î1 .. 1 Ti<<, M N.'SaTIQti U iK T i.t.i.t isiîutitî r fairu trempeur les lotir.

priî<- 1îeaiil lîiitî~ siti ii'± ~ et lim cheorchment loiIsl ai ài -ta jîlatm oi yl ., .Nlteîmr ots -c I-m fiauetbi ro'MA mraiges trio lualiit i i op) ùniu) dlu beatucul.
Atm sloti t ste- oilérattmîî. le uî iele 1 MaI aimai moi e de-il o tt tavmtl 0 est nté-eo bl'atiéîrati. lia tden i-ae li-s tlîmîts Liorsu'ont uavruoui1ittlttdat

tiwt :1 î1otl p~ar s1îmeltqmes Mi-s.,*airr. uiiîwtmsat loir' , c-ite amm tetmtilt titi,' smlt rum .. laimi lUaveli est IbIthinm dul les lofiriîmî fe', uclix-CI sm it vemnt l'ab-
famei. rqtmi.. o- varo.-' :telè- rix î* tiîsu les quamliés. le-s détfaumts ',i traiu- prultmm -sM-s. Il itt:ituls b-itocttmert vCer-' -îrI;,r tiu.ut lea titi mitti, allie il dIis-

qutels dolr -. se lltlle, jemie,& il oei- tamettenît, daluinelit à ptj-aeadlli- totale lfaut , lat liq lts,; e <p <îîîio<-i e-t noit d mvurs >ouis ut jîritîciiw i.olîbles,
iN- pa. Coté *liitio? (tîliiumm du0 dé- tiîmilm<e-a , est la mlciaie donm lut Niiabe m iotiiaamrllu ; elle promiet l'éiltiva bieni qu t aiems aivec aveu atviité par les
eliet,. sil u mlthurni ayatmit site d'arriver il comliev il v- masmt .lîîi Si le, mlumx tioîi traite clmaîî-tiurthiii joimusair qpi faum-.<o lotir t-'t glisiru irofiamblo
malle t-cule vaileur i. tuî pojulii r mac- lireratato ms <bouit i maîleminîles <lu tult i dastera talla le tmi pal' ut (1imi lisllrura IIamea quî'i Ilîii à tffll, deai lmnctins

1 iiem- <imet tt croîiemn aiîmgl<i-miir. dItfittit. titt haute altéraioniî, lo potulaimà u~ tt jaimalis li tltmo em> t la lroep6. princi j <iIe' duIm ltit titioti :li rumina-
îî<aît,î, pouri titi Il miaîiî rois%' t-sittilo. aloi crée eau pourr tri U*i ru o-iiîii u 1 rit buiiuet. sJ*e,'t ahi rentai à ,ta t ilAtutt'îipayi il lieuui Lfrtu
limulai . A~ réerm<~. ciilhuilée. à~ a u1dmîî c..ir il'e-t 1):1.4uime.m ble iliélm<des b1-ma les dav a n amglamis <loi- paropaotionm tl'ea, il mnio euila qita la

îmîie 'lii aM imcm' - d. i- e <l t ialm iq lieux v-ileut% iai mi &id itatuli vetut eu-s amus' atîmmél torde quii fanim I ai].l-iniit id devrait aiuîli ro, tori, piréférabîle,
lîaîe. a teillanît do' la l iiîm titi a lit-lit tile floîts valeuri allî ie a raîtt IbiiP m iii juil dit mionul Lu I)tîis-ltatîîa, etc., à & ai cabnîlitinmi touttbi allie le futîr

elmeca aligl~Iais qu'unîîe emmumî11lt meissme. ai mmi s at1-1 le, ar.l<Ortioll.;. mmi mu-lu 1 omchval aitglamis du coulrseu , cît Fraîe, rigu btarbé moit biemn reîmitié aiii, qu'hil
tiîme, for<h dime iceîîtîe. lge vrmîtlielles rt.ales.'m îarihétmiqus. sélî-et i'î... lu moniiî îmérinois dit <lai Ma<ciaî m oit Itrompé biuen égaiemet ; biasaor

aaiulé< <t lîjemi est imiu-m..._ ibrltiti-ta l<ia'pillîe îlmi- c<-<'O-t, poura revi- fîîloitte-rmac citer qu c aix-l1, omît été oi-t aivec lusmltl ui t qîltml m iliîqtl'tiît
<,lituit i fitli-t<,iiiri- -a*Itu' valeumr. îilt41gc CI l'apliquelait îllu ceital mu telils ein les appmliquanltai. Lu t raval .1a vat-Im ; ai oit ucil titi certinî niomfbret il
aui<-îiu dlanls (.t i--îîiag dl.ihi:lraai î-Iut-Ct onmt luirté. Ilé îmiî'altailîrîi toûte leaiiiioîi il lbrts Iieatmcsbtmji du fthttepo la 'ratte dlu jairdinier ut
du m.aaair'ai s itlloreîii. Ie<m ti la t'iaîligloiim ài6a .< it ls ora <lî poules-. aeaoip thuîosvraîe,îasutîtuedi à li îmianière <lun 111:10118t
remeatte e-t fîile jeml<-re itrot) î<>~ v i iui ls Inatit c-m i quml, liaiîraiollt <<n :mait t~iitr toî - à.îlaî lorsiju-is 111aéîaî-at leur mîortier.
pîour atîl lOuairu damîst ma jratilîîîîî tllle;<li iap<rmI ia leur pi ilro saégl i Itoaist- dles enamri lice.- <liii onmt été do- t li a qmamîit ic alois~ 1 dlotnner parl
ilituu ii peur< mPi îpei tic îîéîdljce - yeîiu. .1 leut- ti.meel-e-i i. smnoaîalés. JOîiîr Ct parl v-aclia est du deutx lances,.

dluîîa tat de IK-ris-.. ce mmea- liai. Vlie îtifilîtiruîtimieli' va-t alll-ai Voâ Vu~monsmieur, lu-t qumelue,; îé d<itt la moitié enini va daîsa la latit,
là <l, la -îmliiili mamjîe et (le f méce--,aimre. Eni têtu <lu iq1,1e, hé- é flaixî tigmi iîlolit té insir-a ées, pair li ut l'atto moitié uit à l'entrutie gom lmu li

<seîîîlbItml-- ohéalmmt- isiîuée e îaaîèi llit tî't-losir :u t roin~e-t lectîe u dciuî iu-ti- lit, l'milu-,att le la vaie.
osent liais à <-aîiiIr. îtSice, haios. -- T Il, ilor- tel .<: Leis ('Iuiu azs .naiens, hapau dtîir Phis le sol ca>, grisi e.-t.-à.tliru chmar-

Si a toit-, .''iu-cot ru pamy jui fm lots jai*Ill8 mîialt.Iauimiai vouaie oknautl. Yai 'tité a la ei prie gés <I 'mittres priniples mnétraux, tais
stt -- ill îIn om le <ltd i -ar.imami t * ll iiîat e;uai qui le -mi lîlîîirt e, il u.t, fix 1!o ie î-b jai n'ai fait quelqueo imodîî-si et bromitredu faonde, mail-

NIE lc. aaia. titre liaveî-uantoel- tel <ans l, gagot lia meuiîariime Cp i )ia]ti tomelat à~ îles qîte-atiin- qui <laman lutir il est
touteu aiale < qutalté-. q mail joi iiiam-- 414)8111mt à eîlaaaamm Ier. 18 amm' tga alrmim t lu-; d'soni g-uta voua intmm pou -. D)ansi les four-aige.. prmoduits puai-
rie... -i b-îliem. de< g-ae.- r1mm-etilm îmmmailrcem aie nec créai lie ri-h, etý Oti o trauitées .1 fooîd S'il voaî-< î-oivieliî nos terres; dîîuitéua les a-C5 <Ia chiaux

atît mianî (te liîiîdilét lu v<mimc Il-iîillai- adaîtmmtiau<x tmilieux (:psaet JIe faiirme îariie <-us (irlqlu1 tee lnaiti-nt cil grntde pul-tia, atant

1 fois cev'aîlinei. amia hlata <lc< lit, liii- Cir<-îa?ltisiz) Ca-t tot forntmule Jtai'. 1<tir emu <-'uta titofll donci qa àlai a itl<fu l'intdique Io goût dut bétal piourt
Instablle. <lu li lilmya-i<lîxu <-t dlu ta lit m il im t--t pa4lia t-1-n1 tai( luM*éti rtir. jiarlicia du la el<i-o i <ami unliquîieent iles eiulrus (le bit;aqui cmi ventfur-
vérité- alla iatut dle *açenir etier le: En mîlîii mie (aoulmiq it ven ~t dlit, l<'yaidt pas la p ose pair [louaer mont tss î-ertinîa qîuntité ; oii cOtte-
l'atgricultturu Clatsis voitrefci pa ys, r<Y<it, lîaîîîlîeît dore . - Pas lm'aI ce que: tu: coeat xpmliquer. et voyez, cepoiiait tata auin- le goût pa-oncé 'le totq tee
la laiý i--ja-; détm taisru. mme la i atisa-ta iiai m<nes. je le o<irdmî q-.ît tai <s.'' Il .y .. malgré ealtl e& i.î.itoi yaiiai 1 e fief bivores lpour la tacl, aut lîoint qu'aonu
houllier 1<arm d endiigumes vriîi-umient, <î1ti ulula., liai. i<a<c. <l îo 'gré-. aitaimial .110111 l aveoir déjà taq <p ié lue vo r<- i î-euahorenat aîvec aidiîté les i<aîrera
ti- vows Jommmuueii. te lu répèote, que .1 espéîrer ae-; isîr.,g-o.to cultural sortai : cnolttmi iiuc. i -ailéet. et (liretoi les jours lunroyoma
l., tiéang- oiit:i. -je- <lai-aitx a-ais. luire . alit rea-tu eilatt 1 autre meQ litru-, xc:i.,ez falilbu<'tnar. t il cest animaux irtu levahsai

formiaes tiiX tiCl tiîdisé. sams valteur, imummit,c cat fmlle p-'rmaî'aarfaite, maie imi0iuni mrio go tilv, ut rcl-eve.-jo voa. i tièiesi Idulier les, fleursl chargésd <l hrîl-
du-s chIevautx qîmi, coînmmo je lu i . t'u- -Ia ibu,)utlrraiit-s.m (fle. Qmîuad lai pi iî< N1<itictir le Ré<l:tutr, 'te., eii- Ieuu'îa:uiîu'. (;alta .i)éeieu'

hunmappon<auteronît raieiam u î l 'r ett--au aiiaeitu dlants 8smi tsi <.th(isuîîî Méd. vét re. duîlludîmtlrc,<'unî goût p<ar-
vuu duaii <lia-mvuîtic <lIélu les terre -sit> iiiti iiili Viilty< mY.s lu1 tiimilieu; elle est l'exlare-smati d n
veut, aitîesa Uli puilaîinîii - mi x défrimentiis pliis él î-atl<îs, le., Ira laa ,i<$begoisi nmatuarel. Il an est CIu nmaille pouar

laubulainltî-ummsîqnés. voi là te tututs il liasil- vautx d0 î la ole, Ç-ouîjr îu-eimtu)l.'is toit - lia los ratu de chaiux qu'il faut (lu

Si vone, voulez faire clarer 1 élvaaf- e du sol a-ual tvlit ali-as -.s)enfile d«utto t tôtitOE e ipae-t, fuai a liait, ria- a

titi chieval elimiadicti diats tarma! veu récite- SIiîêîitu- suastentant à [eut ltur ceux' l'orme faceilemnt aLSsimilable, purme
dot lauyogrél, dlans taule voie quii tie iltsu, i qlui Il- omut ibriîitc.-i, ut les Ilrtitiaiit, 1 qu <i'il comasituti l'un do pariniepaiux auit-
lierai, eltle, :aiuun maé-omnpte, Une voile t ee aimaélioaranlt do leur bêNu nutritive , (NoteSsuiimetrs. aien'mti ciî'maint dams la compositoni <les
dont les aulsamm-mmjt- Pliait ceriatus et féded. 1-us piays aigrit-oIes les, o., et <les organu4 oua lismits au géniéral.
ct ie mî s'nV<'tt 1t-tiilar . coiiu-îrez jplu-i rie-lies tionit t<auj-atmrsý ceux uù la Sent> <-o tilro je pimblii-, dan; lei Li nmeilloeure préparationt uaco (le
votre ravte, <-Cite boriumia rau-a des mnaanlie p lats i onmIimî cîmevumuma traUaorttcet .Iuurnal d'A!ri ul'ure, livrai-on <lu jtiti phluaiite CIO cluxla pihton ai*cilemtnt

don'- ronmi dit E c..ell-là vinuo la plmae élevée, et vire rt.ul Il iporte; lut dernier, ian article daîms lequaI je u iasimilaible, et un mêrna temps d'admi-
t-,uimljir;m jo iu-ua Aauw- mtes(0a- :au détour ut pour évites l*- jpertesi prouavais qlue l'onî peut l'aurc doiner aile t)iitt<lii (distributiotn) plus f.ictloc.;t
aîa'ai %ur ce2s atîtîres domîmads sautas les. dic tetumpao du couiniacnner L. uiasiiîu pmar lait à (elîle vache d'un veau à l'auire la farini <l'os. Elles contient, ai quan-
qiueles alitlile ainéliiiraiîion ii'e,til; d.es deux binte, d asméliorer la iivo et eu que j airaiiçiis .-ior-; est tr-ès vrai, t iré stuIIIO, l'acideo îaiosilinriii n.
vcîshr -s*m.itcrmîi <iza.xîatr - tdaimaitmr mi fl -. &- éhangtigcs main il yai1ceigamdimt, mali grveaincon àdseaala l'entretien et à l'activil

AMÉLitoI(î C111I'ITiAL.E. Voilà MN-a let-smit aphrès 1îar la Peule forte natan véimiamît à ti-aiira lmst vatciî aussi long-1 le la via. 1,lle ast d'aiutanat mieaux ais-
<-iour li piernre 'i-is' a clu-f7da rteûto relie des4 claoses, j îemgî-m. D)'abordl, la untité mIn laitsio1simimia 8ou cette forma qua les latépa.
du progre.4 dateas lesiep'mentiont et i -lu noudînitiquli îsît ond la t/gr-1 'anmée sulivatto <e trouve passaibla I rationsi au imulias eont LmtellmX iCopté*i
l'élève de tuas anaimauax lonae-tîqîaes. ,mia3tiqîic foni't'innele, c-ar vament, ment diminutée, onsuito et surtoutî, lia :opr l'esta, qecllt avnttdu

lar t 'Eeteiluchoix jtdclici mi-tur aBsacemr:iaau ovia teuqîîa porto la mêro hotiffru do <et rêgmia mat.qocllspoen td

dose relanadumctcnr-. visi-( emSSrcz lu a bligeaimice. CclitardaméiriîuiIétait du chuta, cu qui fu-ait Jdgémuérer g f ru mplii régnerupiîlat
moemitiotbt intai ulîls il lai hgnée ca-t ceendanit emi <droit du lanousrel la gracea à la longutie. A mon avi<, Ir, Ide chaux datas l'alhimentationa dt btailt,

régénmérée. Quo votre govremenmm ij place à r-ôle(tu cetuxque'Jal djà cmméï fitudraait prenidreon tlormumoyiemastra osa n'a plu-; à -edoaiter que le8 veauîx à
taouuhile s Itîd. ¶m atr'irotlu, inter. il. iiéêta a i I.t. aa-a,i atux tammes égard. Il ce qîuo jtavauiVmis alors, et ce qua liré- leur natiaaco aloiont datas tilti tot état

vieltt-I o aî créa i fiuasnhiîlitaite&%olce et m.tê leur le tiret jlii.teuligiqtio ne iciadsiit -- Usi 1biriéi..a.are dlu froma-Tmafileseq'lnepisot etîi
pouatr le., eauevaîtx du his-<qu'it aiec<rde & -onstat lirîe plus n orgalale fonictîinne, getics," et un mois§ do muises pocur la debout, c-e qni ara-tvo trot) sotuvent,
des arilaeâ teaux tyhles d étilmonsj 1plu, Il eoudévelolppe. Tout le monuide vaclau devnt vêler ma paaraititout àfaitt< hélias1 etîl ila la041 laitt(lu lai mère tno-
et de jiimncî,a' de race iîigmie sm-ile- t ralit aluie la bmait du forgeroni. la jatob iaieonnahalo ut ratinim.c1 lai vuce é tat rtmit aitaez riche, a-sc7. fortifinnt, pour
ment. (Issu par des -ietnre reatrictsivs <lu inarv<lmuutr, a-uta>, plusi dévloîppés, toujura baien nourrie, cela va uiansdim-t1 que la veau pût continuer aX et-oitro ra-
il écarte du la reîniaulion touot éialnî puin in<mauclés qtîe danms les constatonsmuî 2. J'ai cru trouver qu*il était mieux!1 padoile, pair suite améliorer la race
qui'unaceomnmii-tioni compétente il aurua iorsliraircs,.. cela lient à I aflîlx de <le raja-o trempeor la I*oiti damas I'oaîti iet doanner île beaux béiélice. Fra efft

Jua reomnu botdeqmitlîà-'<uîiauîitesauag ut ainiîî :1 l'aauettt iom alom froide,< légèremnent csaido, q'à l'e.aulqua meu paeut-on <abtird<l l'admiat.-
VeitonsamgutiîQ azaitia ls le .- %a. 1 drot i ss1u t uxarcisao amnte dallei ces chlaude, pouzrea qîi'alo' il forma titre tre-ation, iîungtempui cotîtiuîetilt IIiOsi-

flté, uluuîsmits e-lie les ai.ilmgincaiera. # î>I-)arts -olvit <amI motveinii. 1.a 1 =ua tnîure îal<î;s naatuîrelle et I'<rtiliainî« patfae du ctaux ? D'abord litn plats
Il n'y a 1a&- do purinciemp ct aia-<iut scictlu x'uuutt lnmmmt m elnI.histrer tni qu1<ans le ca Cotiire, il <grand développement de la poitrine,
ini-mie abattre ccliii e'i - - La or-'ran- mile ces vérités et les adtaputer à ces lie %,-netituu ne alimemntation réelleumm'nt <aminsables ale contenir un aipîaroil reauspi-
gauilt élève 1 è'ilddiso à sa pluis m'.autcsoins. Il ca-t mitlubitablc qis int tl d6bjitait ni i la ]conitinue pendlant irxtteira pium&.ant< source d'un tiystèmo

pui tsuance.* -- L cotoi gutté 1 e'tsi mies, pinmt du vie <lu trot. ponur tim citai qîîa uta certuim temp-. il (--t vrai quo liiîij I <atgiin actif. et d'un foi-t appoétit. Car
deuix facteur-t iéhfrldiwtais opère t# ce eau., tan chuval quo<ai citr.ineratt dlîtioa d'alimoiit»4 secs ort froids pour < il ne faut pas oublier que ces 6ont les
mèrs est lo tamna<, jii-aqu'ls moant <lo, mméthoiuemenut ions lcajourraaà cette. terminer lobl repas en dimoinuent lasl varma ie<hnt la capuacité absolue do t.a

hua bnmm ramoiallo, du mémuan smg Lefe j illiarc plu dévclollmer.it exIraoa-diialimnaluvaisi elret-,, malgré lit la imirar <lotnita toit tréis grandes qui donnîent
dfeux lurocréaicum travailileiu doigtacent, danms tues mo:nciilres dlants m«in natim .1 t'eait froide trio sonll alucuare I i rendemetion con'stlérablo en latt
dites' ta mOien smuimaî Isoler tir )reirenr aysht mo nerveux. damns fl largeuir <du pîréfér-able. et.'& alusi bas prix.
à leurdaetdîe lu (7iila d Ioirfia iini.4 lai aciaté riral rar l' 1 Urieaîutre iti>oa qui doit f.airai p116- I Ilnel itU d6i'aI~îOaIoCnt caicOo

iîiiîvîimaiiC. lt, l m i îlîî m o 1 he poumuas, ec..., ie sa nt là quîitm fèt-r l'eau fr-oide à 1 eau chaude, crot lie marijdd 'arêemiîi rdi
<laiq le croisement de ces lntten nri f exemrple, frfoia il peut tire toultm1)il 1 qucot enèec.uuatmepri ut' iaadmntè timaom oe
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ut' gi-uimd 111îîîntrtil îligesif, ce (lui proivu'lte bétail , qu'il ne intînquo pltb de' ENSILAGE OU BETTERAVES Notîie avuiàa cepiillait qiielquues ru-duit titi gisse large ut uit ventre bomnbé, plie1îlîitte do0 chliwx .c pasle oublier FOURRAGERES. elles dont lei; ûidres seont f'aits d'îîprèICronforinitt un laîrge eiît'CIii:1 pouvian t qu'unen vache bontile laitièro aii :ub:t- le s>'tîtte Ji Ilotluut, syltèino qluiabsorbur beauîcoiup otic ioru ituro duo. tonnie au lait juisqu'à deux onces part nlous donine sui graiiudo saititlitctiofl quenitemique ut la triit'l'riiier iteuloinent jour, hi~ on luti esn fournit titturolle- 1.0 Ibll.t titi 'No rio <lii 1.t siation E1 n, li croyoiis utile do'ns donneîr icioit lauit, Contenan t enfin tou4 les4 tir-. ient, lus deuix autres olîces disent pour pdrinmon tait'lel (l Olio lait coimualtro b I une. deucripJtin.ganose proirSg à tisso fortu productionu la i ccoiimtitutimn do sion b-qîîelîîtto et lit r6siiltitt tctCIO eiX expérenes flilCa Ile-. avanitages (Io coe cit-irei3 laI)du lait lutî effet, plusi l'aurrière minu l'oriiîati tiîti voulu qu'elle liorteoîmnen danus l0 bit die t'eutîaurcr l'oiumiluig dut essaie î,ont;t(lu bihr lei rayons .'t dis-est liige pluma lut faculté îuroeduitivo dtu c'esit le casi gdlîdruteinciii, et ou ob mnaïi uvet- loi beterv l fourragères4 tantce fixe et aussi1 îl'entjîel or pi-oslatit Oit uýtugiiieitî. t ieîd rois cil jicu %lo teul fiS ille race de. to la tet oi thlt tro% L e î111:4 que totalemnent lit formation (le meVoett Oui de excliislt- (lu la gruinîo vaches laitièrts silîulruîurt. à toutes, 0"'t duétdte itu ii ro eau do 1ti peotitsriîy<)ninsîaippléîiîonitaire donit nouatilicilee qu'a lu pholie u* chuau x les races iin iorfîSo., et (lui niens rdceîit- vitelues fleti recevaitent - dternative. ptîis~arIl plus unt8t11- lit COIiutitUtitPi do toUts lui orgitiies îîeiusi.ra larugemenit des boits que ilouti Inenit, piendanit trois MOMn:uiioi, tios rit 1Voic-i le type tle cadre emsployé pardit eorpt, mi i irtolit mil* la forte de.; lui aturons prodiguda. tittiu (lo betteruives et îl'eiu.ilitgo. M [fmt
os? Recgardonus loes anmimauîx qlui pais. I>iiq, elî:trik IO î le ; éutuaint mieiux Chaque vache at reçu, pîar jeter. :10senit stir les sols calcaires te.,& ter-rainis niourri, ieux coniué, ntous homs1ýcidewh donît uti p:ti ro.s- .*--__
volcamiliques, cii I Italie, Cii l:lant', aee consisteîo î'ile, beaueoup pluîts for1ts, ex ai oniininiée . lai adeonné, îîur -. "~

l)osonin:ttx à su- tt-Itretî.iteuît Iite, Onîlbts (0btle noitmtre (le itld ,t8te, et th aqtiejoui', 50 t ivrts (le battu- lij.te milpce meure dii Cadro.tellemien t puiss:ito, qut'il I 'len p011h8so 0ioti.-4 airoiîs p>en île <'OuIîtes à raves (î ii ont été enigiées Compillète
une exeroissittticî il'es- bous la niîfeîîîiro itux m6dleiits, et nîous pourrons latiî.or "set- uit. outro ont a donntîé dii foin , ~ _______
eii fornme île bose. taîtilis quît veux qlui dri ahleuin flacons' nux éti- (id liliuni et one remarqnué quo ei ____
n'ont pas ces Fols du chaux inîd iei quot-tes miiroîbolanitesi <t ti'oiîlieu-es, noeu'siîurries de betteravesi itait Jz.ttu îfe- cotos du tuitro.saibles à letir besoiti, out bus lt gorge les droguei.s die toutes el~e doninées geaiiit plus duo foin que celles qui re-dos glutudtus ituolî'-, iiti cerîitîiuî st>li les4 iîîns fitîlactolix et utîeiteutrs cev:îîtnt de l'ensilage. Le1 Vitellus Comentiî. oi ponit le voir, la laite tud'un étut sicrofuîleux. Pastî conitre, <iii (I' 'ý totiîjue.s." étaieîît traites dletx fois par jouîs- et le hatut des cadres. * iut plus; granîlieîr-peuît-être A.Ir que l'anîimaîl (lui a ces J. Il. lILATE. lait pe.-é clî:quo joter. gourl, a la pouice et 1,, pouco dans luaselsà ta dipoetio, 11 i;r:t,à $. ut WS91, le rondîemnt muoyen dii lb-rtie étroite. littï ajltes tesct-4 64sels à a dispstoiet, îéle, erachi-s lait des 1t; vaches a été île 16~.s 3 lb4 doiventt naturelemenot uîvoir l:t mCrnenaqusio, tîonn .ie ih ALIMENTATION DU BETAIL. îmas- vachiclî:ut jeter pendtanîtqti'ellei 4 largeuoir, Lu Point où elles tzent clouées

Veut-on tlce exenifples mitanttt- étaienut ilotrriuî do lîettcr:tvcî et ltL-t8 à laî latte scupdrieuieo. On comprenddes iauvaite résultats qu'eigendîo lii Ea tlît dut 1bppent d!e la ,'ocdtd Iivteý lor.îu'ellesi mîangeaient de l'en- jfaceilemnent qtue, quand les cadres boniinalique ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ p dec în1otniir.lDusdJiutî-futle illago; cet ci IS'J2, il a été île l7.46 Its prcsýés les uns sur les autres (Commelaesy do e l'agîicultSnéral tr? Date-;t'ldsC laitière. :tvu les bettertves et do 1636 lbsavec is doivent VOtre d'aillcurs,î il y a unrré,lsdenits de oinu'otps QST A .11 îtmteuîiit. l'u~lg.Avec lee bttenrtve. laqtianî'$espace à chonque bout des cadre,; (ousdî crsmi âttt iasqm'îî ualî j >hl-î Vuku.M.lîootrtité île gras danis le lait a4 été itî Couit partie~ sur le itesus et eut pairtie sur les
pourquoi; sezou doqoceavitrtti oud-olqantéosidé-alue qu'avec l'tsliopendantt côté) qtti se trouîve entièrement baus-prvet Asaez vous dotuuo cnea v otrrage qil otu es di a t'îequanlité do tî eîîu1Ž. Il y a ou :ugnentaîi.è Les8 aileilloî he trouvent obligéescitez), ils vous répodîront. IlTout ça .1f. Brodeur-Je mèle à pou tion itruedn lelttîdilttdogtoribeepudescedp.dépoiid du manque do pîlospîtate do doux tiers d'eisilago avec unt tiers chli'ji du fo- que iles aeu ont étéra ibîuqui er sresot, avleur étgei ànchaux dans les terres, dates l'alimenta. d'autre chose. etliminutions dît ï I eîio (utux botairesîîumuî': etavclurétage.tien du bétail et îîar suite dans celle Commne ju vous l'ai dit otà l'hîeurîet îîiîîiî asl iscttuie srlsdo l'liomin." Les doistih,îos, tle leur j':îi faitt mon silo moitié ons trèfle et L. rondeenit dîit mi-s fui rage Do pilus, la m-iîîure pratiquée danscôté, dit-utt que lei; persoiinus (et elloI moitié cii lité ditido, do serte que e't in-lcîiauaéédeiio 600Iiî:rîst la ruce e t destinée~î àsont nenmbreuses) qui îî'ont ji reçu collimnicé à faire manger le blé-il ide livr-es dît ina.tiêiei -ches par uîcrt, et recevoir les4 projectiouï des cadresunealimentatioti tiehie ou pliospiate de. le hîreutier. le reidoitcit (los btteraves, 15 toràtu4- (pour Ici. maintentir cii place> ne serontchaux, <lanti leur jeune ùge, au nie- Ju do>nne ordiniieioit troisi boites4 et troist quarts par :îeî-, soit titi peu plus eticointirée île cet enîduit gluant etment du leur fermîationî Cce que l'en t froutuge île cet ensulago pmatte- deux Plit' île 3,000 tonnies île mastièresj V-artl qtue l'ut, tîppelle Propolis,nie peut obtenuir qu'avec lits lait doc vache,,, deux grosesi buoele intmzO'u'.c u i'o.t pas n mince .vttao
vache àqui l'ou fliurmut, i quanutité et tino boîtet le soir. J'ai deux sortes Cainie les fi-aist du cultura de li1  Cottmme les barres supérieures dessufisntedi tlo lut ocaxiond ahs ui etétb.Pu e betu'riîvd- sont hîlus élevés que les Frais1 catlrcs bejeignelit enslemble, :îinsi quebinté ou ilîtimemeuit muélangé à leurs VaIClICq co)mlîîiileï. utue bolle -1 fre- de culiture <lu iids. 1,-8 matutières meluîts1 cellesi <loi côtés, l'inuîîiectioi de ru-alimuenutsl, ont les douts imîmssibles à ni:igo cique repias - :tjîtuîo à elià dlu la bectteratve c-oûte.nt phImi que le1elles dhevient plus ra.-pide, on peut nma-trasvailler vu leur muî:nquo île dureté. poil prés trois livres dueo -oi ,je pîré- iloulîlo do celles di i n:ï-. Avec Cet nt1uulor 3 ou e- ratyons en une m8me1k jeunie veau qui vienat de uiaitre lpare 1 ensilaige le sois- pour le leîuîde dIiil*,-eiico du coût do tevient, ces ex 0" riationi Oit conséquence il y' a

futilodébleclîinel:tît utu se man nujtîiet e lnduiian mtu périetuces dm<nontrenut que les botte' beatcoi moitis de danger d'éci-erjambes, est lontemîps à sie rou"ettre, holir le soir, toujoiurs dlouze hueures taves, nie lîuivouît îias Otruo emnltiyées, Ic Iciibcille.juarco~~~~ qui.i1ruî isdns eli laaîe urtclj ou ýuue:ve( écontomie comme pa.rtie coiteidé- Ce sy8tème offre celiendent un petit
doet amère, ton atimnmt niaturel par bonite bouette chaude à mes vace, .but tneiaitî >irlscnio-i inconivénient pirovenanut dot projcc-excellence, les matériaux néce.ssaires soir et miatin et tuti petit relias du ju>in ave îiot il faut quo Ce szoit emi petite: luins des cadi-es et qui se présente lorspeur liii domîuir uiuse creis-tice rapîide. Io midiuf, du foiun hégo-quîetous huachonts qujantité et piotôt dlans le but do pro- le l'extraiction, lorbqu'il est nécessaireIl oul est de nième peur le jaitlie eut- Ce régime-là mn alh:î lêr ecollent vîluuer l'atppéîtit chiez le bétail.Oudedoprlrlstaynsomi.
1'ant; leI lait do vache donît oi le ioler- p our les vachýe.. dhoit toutefois remnarquer que cci exilé- Cet inîconvénient est d ailleursi largo-ril'ait trop pauvre cil phosqhi!ato de) AL Veilleux-euitbiei de livre.s de 1111* omît été fatites dates une régionî ment compomisé Par les niombreuxcraux l'nfn di ent rahtqe tsndoîe-oî t vaolio ? o'% la culture du mois4 est biais peu dis 1vantage, doe ce système. Néanmoins,nehpurra j'nantai doinneru l som ut hon don ujr....A pasu hîè ri i uje , il est probable que dans lI.s et dans le but d'Y obvier, la maisond'éniergie et du force qu'onî étatit en1 quattre livres, soir et mîatin, et puism régionss plus seîîteuntrionales, l''oîîleî A. J. Pîoot, Ohîio, Y a ajpponté une me-droit d'attendre de lui, parce que lutli- uitile boulette chiaude soir et mtimn. di.s betteraves compirée-i I'Otisil;igo diticaition: lesI barres sîupérieures n'ontmI)Staîioîi iuusufisainto ou pî'n"l't 4î. Ceurcheje.-Vuus avez, (lut que serait relativemeont plus; jrofitablo qute pas de prjectionl et eout simplementminértux à laquiellecon l'a soumis dams vous aîviez fait de l'eitsil:tgo avec du cesï oss.'is lie le démnitr-ent. tuxées aux b:îrrcs des cô)tés.son jeune 4ge m:intqoait îles con-Iti- tu-éflo do lt lîremitèro et de lut seconude ____Voici, ce qîui écrit à ce sujet un cor-tueit8 organiuies du corpîs. réolte. E^-tc que velues dlonnmez ce utyui respouiduttt, dlanuslejounîal -1 <leaningIl est encore uit autre moyeu (Io tènie commineu s stèiie recomun- lacltr, u bet-culture," édité par A. J. itoot:faire pirenidre titi hhipliato île chaux 'lable aist poeint du vise de la con>ervat- J'iiîOuOeni-motlarceait bétuail, c'es4t du lui dlotner îlespli- tieni ,I 1: naicîcu-se dît sol ? dlu 31ajor Shiallardsi, publié récemmntmonts ois contetnat beaucoup dans1  IL Jrodeur.-Cu tinoniciit, etatlis:il EPAISSEUR ET LAREUR DES îdanis votre journatl, relativemnt l'es'leur composition, tels que los tour- aut point le ve do l'ex lloit'ttion de CADES. lase p ate lu pouces a es hpou c ua fauteatux du coton et do maïs (Ce dernier ilituti-e laitièro. Jeo n'uti pias dut que lui-rOtrlehîusspéersdsconvient surtout pour les 'jeunes anu- j'utvaiqsutiis tenlle mut deuxième récolte jCadres. M'étant occupé moi-même

saxl ces do blé, do seigle, deltn id ole . -pi fauché Ce qu'il fallaut Oit nus a demandé dernièrenîont 1 d'apicuhture depuis ue quîinz~ainesarasn lecso u onri pour emuplir- ilon s;ilo, puis j'en aii pris quelles devraient aire la largeur et d'années, j'ai ou l'occas3ion d'c&aaor
monl ci-dsuù,oce quiet le ieu deu v i-jo yagesî que Je tlestinais à 1la i'épaieeumr à donner aux cadres. Cet toutes sertes de cadre-,, depuis ; poucebeac-up u, ladoe qureit <le mîieu die g raiAt miîtovied îutîclo servira do réponse à la questioni. jjuqu'à Illi pouce. c'est ce dernierdeautoutea etuedoso pa ouiire X. ouhel.A pitdvedo Les cadre deivent renmplir les con j'-hiifro qu jai adopté, on effet, jevahed e tourta t am insré, prjour et:la conýcrvatiolî de la riche-e-o dit sol, 1ditions suivanles. liêr 'n aî- trouve que les cAdres formés de barrespar vce Letuadiitésevne vaîttraîl -il paq mietux la-isser sur le pîulatîon facile et rapide, 2o, ils dei- supérieuras de 1,1« pouce de largeurà sec, s-aupoudré sur les fourregas. mterrain (a îîouiuut récolte plutôt que vont avoir une laurgeur et ue épals. et j d,êpaisour et do côtés HoffimanSi on le donne sous forme do farine de l'enlever? seur telles que les abeilles ne puissent pemetnt dIéviter le., accumulationsd'os, la dose et do quatre onces envi M.B1ad Mia et éot ar des ruos tupplémentaires, de=ie Dalînis que j moe rsde ce

ris, mé~langé intimement, toujours à,d trèfle consmmée paur vos vaches comme elles ontqulqtfuiiu f'labitttdoj cad re, il tue seo ferme plus de rayonsliec, avec les autres alinments. (t1) vou donne do bon fueur à appoer d'en accumuler, eutre les rayons eux-I inutiles. Actuellement, je ne veuxEn résumé, nourrissotns largement seui votre chîanîp, je vous doinu-Indo s m8nies et ai-,,ii entre les étutigee à sur- plus, entre mes cadres, d'autre espace'
Otujicitse .reuii- cr îeui u l terrain bera plui piauuvre 1 pluis et lettre; caîuit -à couvaili. meuntqu -pcecctbnaflsit(le~î, faon o oupeutr 'l'es ele tur.5 sibCenls ion:- utiliseus atnit que lie. I)aui niotre rucher, nous nu'avons Su e nbro do 9l coloies quejetaucs îl coton it pouur 3e t eturrshil. deux récolteïdo t-èfliourris- utilisé jt-usu'à ce joe* que le cadre poshède, il y et, a 50 qui pont pourvue$msentauoctros chez ';lse-un, martanulseit bîct mie v.he etpeutssi u ipe nairo dent la largeur est de Ide ces Cadres et j'avoue que c'et ungraitier. ruo) àeOltI. à NentrWa. fumier. j pouce et l'épaisseur # pouce. I véritable plaisir d'oul ô'ter le miel
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Pour toute- îi's i i lî ides 1iii.~ t'l'ntI', iremîarquîer litre cette tio<itt pu' u ièc~etlal11001111 o ndantîiîii lit 1îuoclîaituc so'iiuîi dit pairle.
maintlen t (le1 vd re mal e <'nil-Iabl'ui, et 1 I a.rti,-i. lvlii t ct tilt(% s0îtiisteI<' ili rauide qiuluk <lrîinago aut remnitl qlu monit lîro~inmiitl ut d'imvitor toils liai

dl 1îî,' I xlîtrcmîe dit' lîlu-îcetir. :îî- î. tlt et .l.î ':-it e.îî.n t.î% 'llI-r paî éta- ntc it.~îU iîuiill l nrtieuiltcîirs do la pi otitCu à' iisstster
e'iltoiurte. cet e-l.airolt'îuut d"l t du p.iite .îilL tout A1 .4ý'idig.. r liii-à .1 .î lè h., % Vg. r, t't (]n'iii î u-bi>u.'uicqu 1 cette' weisto ut dt'y, itliilrler avc
dlonne, deu t r. bo.i n, vîi' t.î u & :r;t% iýrv, 'l . l0 t vit avoir n ledvit j.111iaiîs lîlai . r W2.1-61-04 lix, tlt d*y cmît'oyuii. (le.; éclîîiliIi lions

M. Nelsoi M aprot.'uMiil,~ I>rti t ,%r.' i tu l'ilt iiltté ~ tii aittendenit (*(eix qui l:in' teIri îîiui'u h tiitic Auujoîr- llumsi 'aridui titre pliosibl des dit'cîs
aujourd'hui iIùlri filer me aus vieux riît o-atirellîii<k' c ît<î îsn:îtietscuVontiîcui 'riiî eilit's îii< ioroproimco

l)iirre.i o]I, Co î.îg tidîl ine c A lat 1,t,'îiiè'a- m'.tieI-t-, M.* 8111îirtî,1 bsi hen tite 1:1 granîde :lis î'onui<'u Nul douto qiî'uîîu tollu ex.
conîî~rîtu'im <air M. Mor1on tIii I' i 01 Sîlie Fitfit'r. àî q1 sn o ' .i i.t dli tr'i ltli ur l siailngo îî' ' t:î Voi ~i.,Iiiiienilo'ra îîluï' pour1 ddîiîoîîrar lit

:titi(t iîleuri li 2.7) à It11 i- l't'a lî vcîc ett, * itiijits A' Kîî nenltoni. a ai r.<,ti M. Chlaiîiîrlain, 'lint obtenuc les niîil tîî~l iit do ultit'cr ertains fruits
-. F. Avauis, Sc''r.quelque, Illiî.î du bil'iueîî aux Ilotn l'Ui-ist&iltlts d t'tugjr iiaiiî& iit't't <lani (lcs Onîd roitt où u jtsqut'ici ouit a cii

ýNude e b a Ri ad". N.i t ijur- i e-p ýuu ' et ev-4 te- dIu Iraiîns'i IiiI lîi'rc'en tiile- Iv i h- îpîs i,,quciiiproqe
cl'oy'<'l tlit, lit ro correspîondanît a ~lîî.î.~'lt~, î ' e 'i îî e<'' uîi a.i dAl malue -,li ailis u&vivl par.algimutthîi titrer-tbu
peu îirè., iaii<'ol. ciii to-Ii les ttni'igia aillocut ion tilt ii éidtiit , %L I.1 M. Fî<'k, .1llttluxloîe su lai t îîîéîno pailii
gel; qui nious )iarvt'ililîi'.'u 1ÈIu î q ut- ku'l bit rite 1 aid<'î iii' qit t->î tic tt'ttîcîî et 'iir auijourdl'hi. le«seul

îilissstaîî eu ýcnII. i)I >t' .u t r,. 'u ruîîaiiu t* 1 goûtuit, lu I~ * uîtiart .4 léi il à -i . lisrver ilani lu dr:iîiago lits
anls, 1111 is iltO, :lI irtý4 tex:li-îu' *tiliiii datns toi r, i'u. Il a tl tigu'i, Voiuo 1i' l'ai at reiiiairier M. LA POMME A CIDRE AU
runîtt ,'clill:îul'a à~ <clx queit M. A vairs intié. -on di -esu r't cinviitanît *'> J. c. 1l i-tttil es vt <clii : b i l'On :ot trou'.' CANADA.
mîenîj.titn, Mtalt'e,l't-îi lai Iitît tliss 011plu A t..àle à .l'u.r tlî-îî l, q< <v -iu.1 dratiner iltn tomf "r.'t- olîtîceIl

lt<~ue,'rcî rt' -tqiliiî o~ ai'ettull qi<*< ci'elruruilîsmuri les r&i tait- il fat~i ulaiîi e (-:'4 traiiiportur l'tii
<lu I uý pleurc' e cenlt rII.' a4 't'iti i. il iblitiît par li caiji tili ve'rger qu41i lu' Je oi.ce i t-ali tnoyî*rni <lu tuyaîux eîî Il y ilong-teîip l)' 1jk q uo l'ont 8
lRi1'11a 1 pets~uu plus' qu fi'~ poîiuce et ikt( t ail l V t' ai nll t-it,i~ I't.M t te'rrec<ute Ver c t'c ii À <t isé5 il 'i 80 50lî9eiîeîuCîiaîa clifî
l)a pai u étriltte des cî'i-e i ts i vit dû le It'li-,% '' et'e, 1% 111) lu l u et'ai 'lit sert poiiir<l àttdiiti'o I' s au, dealu s ticm, îlcetote ca<''cl leîî. buiisoî qu'ost
clii c~ pouee. P ou r cet te i a1tiNn. î(<î,'t'c' M t'li.p.ii- a fait vui.r qu' eri'~ lic.. aipll> le cidrec. Majis, po<ur- fiiru dul
noireî.îs (<~î.~<' le d-si'tur : U %.t .. léît' .iaîucs règles sil utIo.vtel1t IA il eriiiti travail~ prétenfî à t.1 culte. il f'auît dos inincq u' aîyantt les
hiarre:4 Iý poul~r- 1 J i quo tilt, Ie el tiilt-ntý4 -ilivi muil- le-é 1pon".'' 4:111n.' fl iniit i t.ilt' tcliii dlu f ualiîtésies pou r ioduire ce
teîuiî liu les trvi*ttlt lai'. tl ois lor rge.' citeiîr'. et lii fisait tiîîti unix três ti. <liet' ir la ulture ti cs tieloîus. aie Iîrciivîig J usqtt'ii't on1 acali pas iîli'

Xous ersb"'lis iiîuttlu et esi (i re. dl'a eîlulu des vaînitkt& do' l'i it,I le.,'enipaî:glié duneî ddtilowns-taitioii tt%. t;aîtniîîit' étud ié li jîoînologiu do lIn
tii.g. car, titi t rtu gr andî tîutiii l.'I <ilii rut q.tl. ie-t<k ltt,i et d'il. leurns. priuet faite :Li elle<'' '«lu'ieus conitrée. Or. il tao r'aitî à cotto leure,
<'aiîit'ilr. adîlmetttent i<'. îlriitl'e . test' pemut,îi '<.11111s h iîa-ti; t,î,l<d 111ai41ii q liSii'l <i appoi t& pair l'utiti u nouviînout bien mnarquéd dat§ cu

dîuiués plu0- haut; M. W. Coîcîmiail. V.1aiiu.' rl< iciiitIr'. f, <shi<' t eir dtt tr-avil A laî titi : Ke usatîe «m,, ut qui plarîai't ére entré dai Ila
gltOîitaniIî,dt.t dani le tîîétinu jumiaîl., sur ltt t,,îa- de..<anti, la cult «ru '..,I. I'l. isipv Pi'lîi'r invite la <'n'idd <'t mtîillcîiro voie.
quet le cadîre, I lotiuiîî est, d 'zilor<, luii. i rtilu. t 'i--i -t<c' tenuir lii 4'alCO de, Noirs eotinies liutrcîî, 'à ctteoc-e
le enîdre <1t' I avitcîr. i p <' I% îmî .îlsse ss à. 0<iu lai l'aîlrês lali -111i -ai lmnaprt'té 'il uée' à eL41on (lu eiginiller les effiorts raisonés

a. ILiiln.t vlae ;i lo: bor'd.., i utl lioul.îîmîî lu iiiaîite d'eu r'sn lls<i lag, sr15 <1 et praiues (lure <'uit 1l-culo d'Agri-
K tîu'wltîîî. M. os ai '«-aiIt lis lroie. culîture îl'Olcaî sut' cette imp<ortante

cs it tie lw)tiîiu paîrtiteudu la s>attîC à A 3 h r- 'lsijmt<., i d tous i; e n u''îoi

Arboiculure t fortiultue. ouminetm Ile &ravaii dlu M. t'Ilîi et 1' ,tit Ila 'it la bieîîveillanutu invtita Nouï.avons aumai à inidiquer lat bionneArbricltuaie flI i-eutturei ai .iiLt 1".rt''rîir seoifili <ut. tii lI Mr Fi liern -1tsenvaii rcîît, litté <comllaborat'ion :iuîporlde par le Frère
lurmmltelî)o g'iralquit lîlut-iurà Vairiélé, va-.liniuit.<a maiiii .. 'I mes5 elvcn'iu Mrtel. de St.'riznothdée, apparteniant

jtAl'q tic 1rnîit-. t-irI '<t les 1 usq Il e-t 'i rogr'iltu. jIr e.spi:e que' nolis aiux Clerci St V inteur et qui, depuisE cale d'Arboriculture "mnt touî-IikrCc,. tiituîmau 1&lààtý il tét et 'àic c-'i-i'eu ( 'apportmî l'i n îounmre d'attîndos, élève titre grande
d'aiuutouinmi dlan',l'î'' l la i .rI.viiîet' lpermiette 1)Lia lue faire unu de'scripuit iutit <l onuiri acê t 

(,ýu3i le patrou.îqe (lu goai erre ment de -lereTt'i rit <lais f. ýi lu t auna îîérc 1 .. !l u a th.ujuf'l î doî'ô c: lc quaréed (let laoinie.,o de6 troi
la Province) fruitsi d aiîoit',' et 'Iiuvur. Co 'c 1nu M. Fi-îc- ki-i rctinairquablo parî la aujutîrd'hiui cru pleini rapport.

Ati pe fait entrevt'< poun 't a it i i i IfasUl'ru dott l'gri'ulture- un gira L 'étudu E-cientilique des qumalités%
Itr ~tm.î~+'tîv~ r mt'.s oinlti''uviia<tif 1,oau I- .- '' tiaa a y e'I ratiquée, 'tuo laîr la beaîittt des 'cidrières dol; potîîuirs ai trouvé, ici.Révérends ~res Trauis etumr- <le, Irîll. lue nI1 et di. l'- 'l. J. vor'i .r,, de, jarduins et <lu l<'rienitî ulaus Jo Frère Norbert, îles Frresa de

Révérend Puit-s Trauiîie 'm i .aumntanl.ut la eul tauti .auii'i do t-iait' li rés;i<lctile, J'instruîctionî Clréticnnu. lirteur de
D~ Soalm< !~ Lt !AC, OKA. tum ru el "e,. i tlt, 1e unettti ''rît à mêmeii< siti«'ui dlan, timt de'. clilîloits es. lus eii :'cl dII o ' l 'liauloCoc nd

d~~~tc vendre ru <tr le itiaîr.'liés aimglaii- et vIîaltteîii" titre 1" îî piiims recoucntrerMot':lli eevn adote So
aiutr-,eeuaia' h <il lte «. u ~-îI urle. urt '<1uiaîuuti'Uu lu'll"'no /.lu ecuiragé par les const'ils tli

- ~~~y t r'uiv,'r îîiîiîtn.tî paiuldlan t <li. î'ureî<'u'' qu'il i1.l' au'.t liuî,ill<' de, - î"m éo A bel une auutorité bien contnu
'ttti-ie l e lit grefle, de tr" -uiit auutleu<~ lsiltîare r uI''jLi rumbuit ait'c la ci r'.îneo dams11 la pomologio. vientEiiui'itii.uîi'îitailîtstr&i rt"-lerclués. é *'u-iîl l e lu ai le'a't l hrîui- uî'êtn' récuunîucmis et trouîs li-ons <l'un

lui cututre et de lat taille der; air- L.u retu lie teîto séiica ét cIs, il stm Tl*,- lJuîu 10pluie Inn- rappuort du Syii licatt ponînologique do
bres frui t jr'. emi gzénéral. vri, à la ie so"l t' et à lit eltusî elii. ivl-1es <î'luu'uat 'a'vntiu Jeter lut France les. extraits su ivaints

Indti'cattionî des tuoiiît à prendre travtauil dui pré-idet'î tint certaitn" vt'a- liuli d ilainroi (laitis liréiution. l'ai
niétés CI .iue m' d'hiv'er. M. Fi - usez repeundantt lplur uîîAlc loi aïs- .'etVotre commisusioni s'est, réunie lo

et des rernide' à ap~plitquer pourti daitu' u.oî triaal, -tyat fatilli-ou à ~ ti'vl'ét'otr le- <'tt<'Ci'<lra '27 octobre lk«I: pour aiaaislvr à l'on'-
prééerv'cr les aîîbrs'.t dle.' nis cu'naimui. fniuîs. te:l- list la. Çaimn"i-o puar tiqu"' duuites huit s'u't NI .IoI dute'en-tiire tle la cauisse et au déballage
et des_ auitr's dantger., : imîtris-- exemple, flaiît il faillilra j<rottabihflerct oruuit'~'i la, faille' lus aintures. Par ' <dcs fruits euîroy,ét par le Frère Nor.

~~~~~~~ bandonxnîî ~ j uner la vulture -uà raiuî'.' lai : Mt Fvlt'cr, 1'liailîilc cuitoniologite ut jbent le Montréal. lie 4 novembreiilents etiélcaiei. IILces' -. li de. poîumnes dont c'<ttc vaiété botantii'to <1<, 1:u fermîîo expétînicina'e, sutivan t,la cornuuisuion a examiné les
saireal à cette fius, et lat xuîanîière 1 e-t tlent paurticulhièrnmt adTct't" dlu <'un l' in-c"lc' et lei huîaiutea mîtis8ilules, fruits canradiensu. L'ezjîoiitien du
<le s'eni sprvir, êe., e'tc- 1 puîis 1lulr-met" lnus ceeu a i uu'un la cri générail, et (Ie M3s lktnaud, sur l'ap Frène Norbort meo composo de deux

Oîi euseiîteatts'. la fabni 1~rl0aX îmî ,l'cu'.snmidc s tiutiité làli'autin Ils ceuuii' dlonnés pair M, lut$ distiiicts :l'unu c2() varid4a de

cationi dî1 cidré,et ile V c--auics'i l'ellicaicité do certainms rc Ileuehiu'r lî-îînmc.s à cildne, l'autre le 24 variétés
* tuu"le. mjîI~t'd' conre <-'ttcm.ailluc. Après; ro eumférui ouit lit fouie- de pommes àcueu

Pour &id1n'ýAs'oii, s'adress'er ,;uri <'Ilint-it le e'uiapplé I,'aîuflieo f"anih titimimer «ulehs poloutse-'i <ho M. Fi4lier " Dans ho lot <les pommes 'à cidre, la
les lieux Ott pair lettre aie i ia~e composé dle 4 Ibai île chlaux, t; 1101 îIIuiiui's'hîiiu' prneres4 à aippliquer counii'tsiun ili'atingtie à priori, d'il-

it~~'.r~c S p'ietr.deu Pufatc tc uivrcuet de *.-i gaullons' lus dliv'ersméane ttcii, à voin prè'i l'ensemblei (les <inaictènui, 14 vai-
Il auou llt4 ctteproorton.La atto l' icetý.; u le di ritéïqui somblenit particulièrement

mêmeu questioni c-t reetiur la tapi-s verses maadiedces arbr'es fnuitiersl et intéresauntes ; dont 13urtuut Io Golden
<fi4is la séaniîce du letidernaiu manitm et dc.'. airbuistes i Itit-4 ha inouceo et la Iust

!uEt'1<iNi nuîs recommandonis Lctuoutp à touts pourriture des pattei, ec. QŽuant aux 24 variétés de pommes à
D~~~~~~ cAuCET RVICAE l<'itiv'ateurs de fruit.- thu isu proput' Les v'isiteur..; be diîiborsèremît les tins couteau, elles ont p.c.sé toutes à la

D'A~ORIC LTU~E. -rer eanst futu le rappihort de la ''nvcn- <laîn' les v'ergers potin , constater hos déguistaioni, et noirs eonimes hecureux
DIRBRIUTUE utnît dauns laiquelle tette uliscisasiori, la excellents iefutai du l'emploi des ro- du reconna¶Iro qtîe beaucoup d'entre

- julirs impuortaînte du celles qui ont eut mèdeî maentioninés pîlus liant, renudus clles unis.iont, .1 une exquise linasso do
~c~U deztraanz o l covc~ton liu a la réunmion dlu it'mwtoti, isera îîusfauuts uair l'a'upct miaéraîblo goùt, liste beauté de forme et une

dos= le tmvnz-l conveto nliuord eaidtu.Lîcmcm'îuîa lu Ijuiqpue,, arbres autxquiels ouit n'avait nicliosie de coloris qui leur méritent,
li nmtý.été que lei remnèdes aippliquéei ont pro- pJourn la dmomistr.tiot donnéu auncun à juste titre, le notn de fruits de dms

i duit bcauc,)uuîude barts-#cteet dot'cikt irattemulit, Icai amutnc.4uix jardins po ert. Nous citerons parmi les; plus
La t-ociélé lés c'tltivateurs duc fruits, etdru employés piar îjuicouuquiut'uut cou- tager ut d'ornemunt, les étabtea, remarquéesi a Grise d'or, Faumeuse,

dle la jîovimîce doe Quélec a1 t<îiu "a senver nets les fruitsi du sois venger, granges oi'- etc., îiutiitu.'c et uoiînèremit Bfaas. Pewaukee, WVeallly, etc.
preumière- réunion d'été à\ Ruotvlion.; - tnt les îuomies quo les gadellica, gi'o' lai villaîge cn admirant un iuorbe Il La commissâion estime quo l'in-
comté le Brome, Icai marndi et mrer' msota, ec. Urie aîutre <juicvatitui mmmn. chmip 'do blé d'inîul <'citilagu u troduction, ciez nouï, d'un certain
credi, 1-1 et 15m r.oût dernier. Nous y: portamto qîîî déceule le la diucusaiin fouirait à uIt grti<l troupeau de t'aclîesl nombre d'espèces choisies do cms pom'
avonst remarqué la prénctlu tous, su luts fugcue.<ctn à coin dueic uei d o esihaîgoenc été ausi met à couteau serait ulue mesure sage

1les pnutimux lrtcit tic î eleuîtst I baîttre les iaîa<iad.iib fruitiers, Jbien qu'en hiv ter, qui jIermnettrait au Syndicat de tenir
du lupt.,c atisi élue ec Io sleidux q a été celle dit dramiage dus vui-gor- L'usi desï imîcillutim réalultats dlu ete' à li disposition de ses adhé4rents une

mebe ola Société. t'ctaint dtî dis. 1 uo loti conidèîlre continue l'un1 dms cuuveîîtiuu a Mt li décei7ot pni-so pair riche collection de pommes néenissaut
tri<aldu Qtébecm viî.deirrduu eler nmmèdeu îtévontifai cone lu bureau do direction de tenir la pmro toutesi les quelitéu de 6aveur, d'aspect
qulqimeuuu détatils Aunrcette réunion,noui1 cefi mauladisirs, A venirn juuîqu'à cciiun- eliaino a-somblée dola p'ociétdâ î'auiéboo etdo bonne conservation d'une récolte
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à l'autre. Servir cliaaajaio jour titi dlus- coine lo Frère Nor-bert, oit est tl>tur.5 Oit j.a'at mnainatenanît triomaapher d'luia DES MODIFICATIONS IMPOit -
sort do pommaes t'-aivie etiti ravu Il u ltict»%. gaaial iî01IIîîa u- du» inîîalal<»ti iolgtlouîasa- TATE4 ONT iTf FI'dTFS DANS
qui n'a rien lie ch'imérique. iNouis y aapplauad ironls vîveailai t. car t tir dus iiapplications dlu butai I li borde-

-Les; ron>oigaomaielit8 très pa&-is I'aasaagu du cidre diinuerisaa t a>uîblo' laite. Oaa praépaare cettu bouîlliabel Laf.ORGANISATION DE CES ÉCOLES,
que doaaau à cet -garad lu Frère Nu r- monaît j'abusi ml rega cit:ablo q<au I ual lai t litiluigeatiat due p,.atae Qevltxiu b ai- de~11> sa ire à rendre plu pris-'t
boa-t ot los lanrs <lii aîccomagnen"auat deï îîlcul.- t C~oix (lu (41nadaî. faite dicetcivru ut duc vii.4uix auedu tiqule l'inlstructionl qui y est doit-

ïon envive, bolU ue -aet :i alir l'eau ; îaaa auntre aaiiiè lu taè ustti le eàt lu lé u ensgne let-
à coup Aûr ,ut due r-é:liser très praompî~te- LENOUL NIRa'rboiaatu de caîtit'ru aînaaîuiaiate:l. Le e II(L. qlu e cOalaes , entt il n re-aieituaeiéoqi e'aînibo.er.îaleta anodeù Particulier' du Propaagatio uaa~je-Cie u e tsiui eout l'aîutre. a et aaiotel lgeidl.v ern eltiul.s_ g

Notre Synadicait JuîOiîîjou de Maladie du prunier ot du cori~. tot iajl~ >areî ué atéii u vt d'iez-ell iuele qguicles
Fracooi dui prfitinnta siscipa-liqlle.., cousine oaa auppe')lu li lsas. ié'tei.

rôle quandaa il oacou raage pîar t-d rie<>i lUa bois toanibre du nios leteurs- jeS. <lits badîag',aont, pieaaeue:ae ui
ponses les #ttadots poinologit aies ados tt\dtiit Una da e ager 1a atu Fo ~(aie nais :aucuna doteist solo neis
Caaldeaaa Ferinaiel >-ad aalqosrisriaruiîîristnt:îîliîtic boual tu btbrdelaimo u* EM.c

IEn eoaîslqtuaeu, la Comiion les lîtts aacau a i lille. <aaI:ib'saiht tuiiliilit <lula dassd- D
lîroîause îu buraeau dia Sydiat lie' cia prennenhat bieni eua il ut 1u lis su rveml 1. Ilaitti (les blilire., dl'été l<) dvi'tldi at* o r D m o&ta
vouloir biean déee.'aîer at G. F. No'- leait troue et branaches:uat~cii'ijs sun li tvertal pî 1ttit la liaga lmm< au a
bort lia jalu; liaute adeaî oniedit il Cau' titi eninemii <lii ii't!st liai naouveau tliota dlu l:a mnaladije, mais lo siai î-e* EA

disjîusuo soit aia mejais unae .IUduifle exerce pîlisae 10j m:ais toit raae .1 iaèdi. ceri-nm ept de couper et brû2ler
de verusci! grantd inioule. les aarbr-es- Irilgtir4, aurtoaat 14) pra-iiaer, <lîisstlI tvc be-s n-fdas1a.s que V'e: <ap<r- SýOus lit direction ades 11Ri. PP. TJrap.

Conîsidérant. Cia outre, qtl'il y il lueta'r<aer. Io'e t io'lulu ltois., (uii;jt ur les pruniers et les .. erisiers. Cel pites.
l ieu de tenair co.apte du la tcoilaîbierat k-aot), iia:îl:aaliu (lui m':tt:a1Ce. î tr<a' r'enièdu i'utlt ell'eetatie u i l'îîiaa
tien imaportanate qu'a doannée aau C. F". et aulx bruanches des a-brusq. La ferane tioiî ui est génaér:ale. Il faiudrait peourj A VI1S.
Norbert M1. j'abbé Blraay, ta-uIiaoaatu dit éi daei:iea OLtawa Vienat (tu pua cela aiger eii anîu temapls dlu conceart. I .sjoie geais qui désirent s'iaîs-
Gu aiid Séaiaaacdu 3ilontréàl, lia c.èiii llica- uia bailletila s lit<aij<urzoat mair e) Il faaud titt ponduant detax oaa tg*i-ome t traire ou se perfectionnaer dans l'art

in ilasioli duiantail qua'il sloit attrnibué t-ijut, qaaue <<<us 1îatlysu t . J*u<>.<tuya. 1 inaatiaîe.s îarem la v-égétaattin iti priai. , rleio puarront aller suivret les cours
tie mnéaille d'aargen<t granid ilnolilu à Sage de aliti leutetare, ut it jour recoini. tempîîs, examaainer lue airbres avec <o'ui, pratiques (tii e0 doaaaeaaa à cotte école.Ni. l'Abbé Bray."l <luian taivr es '' itl-(u et a1e noutveaua aipiès la uliùîe des Uto'tii-oi est un oprto ur

Lu nousî de NI. lira>' aaila r:appîelle toiit daonnés. feuilîles oaa auatomne. ilit forme.
la large, part prime pa.r ce piètru re- Cette aladie existe dep<iis bienatôt 1  Si l'on truvu lus arbres faortemnt Ut 6u p Ijaaîaée tiai verger. l'élevage
gr1etté dunie les aiiiéliua'ataiJ.1s vitr ti C4 Clio a eau>-é de giruaaîd(eb aittectés, lu miaeuax c,4 du le.s idleau ut du bétil e111t toutes lus braniches les
dants Iancualture 'y hrl u-ctt itièac. portus dtains le-' Vergers ai,'-, l'ît.& . i,. aiti lus ba fllr aaciiem ut bi'aaelausi.illu., important*s de l'agriculture et

C01ii11ui100a tu Vult, lei vtl'oit dlu Auajour'ii elle asiae jet, dc tii aj Qanad !es )apetites br-iacite.s moules s-tait ide lasrtactltare y' suait exlitées, et
P Norbert ont '*té apiléciés î<uai- aiutanat anîs notre parovinice. Oaa s':aer. fittaeiées, il faunileve'r les nîodales oaa collia us t uaa coursa génléral 1aaaitiqiae
qu'ils olat maérité la pli., haute récutin- çoit (je bits, exjsteiîee Ip:aa. ui roanfle. les coup<ant lita miojis 5c Itausid'agra'altaaru qaîe les 6lâvus peuvent
penlse. meait star aise oit îala"ieîara banrches (le tau-tlteK-ous de la pas tic aîdaes.i u ve c le lus gruand profit.

Qant on, taura tout Ce titi. fiait ce l'ar-bre. fit hut e lipîliquei' sur la t saiac
bois f'rèr-e, oaa rconiiîaiti-a Comibiena Ces spores suait uaaîportées pias, lu acoupée a'ic coaaa-iu d'hluile de litii (aalui
cettu réoneaoétalit jaastifilo. '.uatdaaîs Soutes lIIsditectaoaa.ut qand téiébcnlauaie. i ECOLE D'AGRICULTUR5E DE

Penidant plusieurs siîaals, il n Par- elles tomibenit sur la saarfaa' de jeurtee Il faut-S ajee a aa braaaelae COMPTON'.
courts j'lie de Monatréail, vasatant la jîousscs ulla gel'lneaat, iisiitui l a-b lte'éecîlé et e sur le tol
plu )art des exploitaitionts aigricolci. iilauitit-its à rivellî l'écorce jlasqaau dlan, dCr.î aiussi biena liai foyer d'itaL'ectioni Unae école d'aacluevieiat d'dire
étulianat, colialarilaat et détermninn1ii'ieati du tia,ii mois aiî-dcssouas ut y <lie si oit jtavait I.uie.-e bai l'airbrie. Les étaablie à Ceampaois, danas les c,'aittoas de
les diverses cspôces deo ponailit forent' t iti n ouveau ai<dail'. mplores m3' déltacenut touet aus bien. l'Eal. Cette école <îlai îiO',;''do uaae
travail bieni lies dillicilu qat il aie t-1.1- A mestaru <lue la b'alseai avanace les Queiîjues- fins il ala:r.it de il t beir i'naè~rcva6éèe et
hie au Pîremaier abord.-Soa étaude a jeunies naadaules et les; nouvelles extuil. mair les trottes des br-anaches lariaaciîîaale annéie.
perté sur quatr-e-vinîgt Vaiétés. Ilions des îalaî anicienas Ileadeat leur île 2irbre.s: il faut lui enlever soignu'

Le Frère Norbert a <-té frapplé <le "'paetvel'usé couîleurî olive, lprennaeant temeaat eau lese couituat et appliquer au
la one ene i*lt gian nmbe t.aie tinu lu lonée utilli ftrnuL incaubi lgurMlageillturdAg ic lt re

lavegers eat 'iag <îî laar d iti fa tssu caoûte durne . A~ ilsef'itid d'hile dta la u il oî,a'saai rulu mé1ig Efur
ici consiste participanat, danas unîe cur: rieiur de cette coaucli nioire ut friable, il si lOita saitîlie lci nodulest 'hauile de
taille meure. aaux 1-éoilIîpeiasu qui se formae, un gi-ait nomubreu aIe cvités chiarbuon eel: les taie, mais cela uuti.~~S
laui oiît été décornées, M.Jéréinio ut mliériqtie8 et àmeatia-e quo l'hiaver auss-i buohis -. &iti CL aila' flt upplica- Les jeuunes gemns qui désirent
Télesplici-o fDcaa'y à NotreDanie dut, avnto, il bet Paroduuit ds les plarois lIts tion fait liésijr les branîches. entrer au:, écoles d'agriculture,
Neiges. M. le curé Clievreuilsd à Sajite. cauvitési alits BIcs aniaacîlcs atlioligéga etj Das bexaucoup dle districts où l'oit comme boursiers ou autrement,
AuillO de Ilelievaîe M1 Gilbert Cruvor daias clatmui de coîix-ca huit corpaus. cultive des cerisiers ct dea liruiiierse, il

unùimne paroisse, Ml. lu curé de îaa 1>le0r, 'uletcsnes suais le vouas d'it.-cosjcore.~ su déaelupaje danas les coinîs du clôtures 1 devront, à l';avertit', s'adresser
aax.Trenîbted, ý%Ime Vve leiria Ce o'lîtiss'lputde lean îîétrés ut les inabsifst de cergiliesdirecteimenit aiUX directeurs de

B aî6aaîeu10 roisisu,. It>à Sa suis rvri ma pou- i autmauict d CloeCliary ", de pîrunijers et de ces écoles.
Léoiard du oi't Nauric. M. Jouîabert ': -aiétbltlr l mâiopié,ýsu:gtc ilosd Le-, écoles del'sopine
à la Côteiua-cll, . Dezniar. Pair le vent à la surfaice des jeuie r.aloes de nodaule naoir, <liii sont une del'Asste e omtione -et
chiais à Notro-)aanu de Graices, ciafit lieaux' doc ce-rasîerou tic îîm atuier pouir y' te tleu çoistaate o sur les verge s t-ue ela.octir c
M. Timnelli. Quius qaa' i droit à aile doler (iisae lu nlouveaux lac 1aivo)i>iuiaiit!. Il f'audaiat aie Izâisýor cordent 15 bour.ses; celle d'Ok;4
mntion spéciale. uls.qtuels. à leur tour paroduisemnt saibsisLte' aucun de ces arbres infe.stés 11).

En tsunf',dam ce viitd, l d'été, eamsut aies tpoares quai sonit des; loyers d'inafectiona. Les élèves boursiers devront
rEorbertI a nsatésqvisies,èlu d'hivr; ut tuinsi lep c et 1rcservéeo Oaa a déjà fiait rearquier, et-je lo ré-

do pomes à cidreatuaquiet doset et bo poaigu. C'est là oaa faut sur lu' pèt icsIu uo u l'oublie Pas êtr âgc6 d'au misi~s 15 illns.
qu'i po 'e avitr maqain uel aiasaestnn rî natr a'aesnpelaioismlom if Potur l'école de l'Assomîptionî,

variété, q'lya itbeaucouip troll o que les scospaa-es -asuetianécs maû du pruauteri et do ceri-iers santvage-î àiitrse Lt . I. J. A. Marsaut;poniumis douces. et que les pommes )isei luendant. lh u i 'ver, ei fouraajr.a assez alespua'es pouar propagerporcle(e t-A esde-
amères faisateait détiiot. Or,-t c. Cast quel, cmlue it i mrir, aprèa's l'en- la mnaladie dans on district entier. Le eo uRv .O rnbae

avec le miélanige seul do ces deux eaa1àô lèvernent des stodiales tdu dcý.;tiâ les& rtunéale et Bai ile et effiace, et si l'on e auRvL.0Trnbyt
ces que l'on peut fabriquer du ciui', arbres et ita&' suite maous pouvonus 1pouvait flaire agir tout le mnmde de Itour celle d'Oka, a.u Rév. Père
ayant quaité et daurée: deuix couai- omettre do lets iiieatioamrr eau particls- conaerît cia euisaat et mettaint emi Doin. MN. Alitoinie, abbé-prieur.
tienîs esseutaullms. Le cidre lue petit t'o lier. Le fait du leur existenîce lie fiait force desî lois convenuables, il est cui'-
conaserver, s'il est fait uiquemaent que conirmetr la conviction déjà étai. Saisi que cette a-tion d'caiisoauihlo aur.iit - - __ - - ______
avec des pomnmes douces, il (00 iio blie que duiiaa le black faîot on a afl'airt de bons résultats.
rapidemnat à l'aig-e. usIol Frère avec un Champignaon vivace, no'-vcil- sociétés et Cercles.
Abel, dans sa visite au Camiadui, il>' ai lauemeuit parolifique à former des
deux ailts, recomîuianilit-il aux tutti. poe peait- lai ralpide propagntioa du0 FCOLIUS D'AGRtICULTURECO ENIN GIOL A
vatouars l'emîploi dos grotlles de Nor. la maladieo dans toutes les i.'aîsn9 de DE EOU TO I COLE A
naindie et-de Blretagne. l'aainde. RA e l, PcatI.
Jusqu'ici on n'a pua encore avoir de On sait quoe c huampignaon attaque ste-.n e ci roa èe

donnuées Positives sur le résultnalournai au moiaa-îluit *pècesdit genrePruizus ET' Dr Le 17 juillet dernier,asur l'invitation
par ccs grelles. Li'expérience tentée à qati comapr'end la cerisier et le prunier. 'A "Ot T N. de &Sa Grandeur Mgr. llis, évêque de
Oka et dans certainsa vergers consimte à L'atspect. du noedule mnoir varie un peut ita1meý-i, il s'es:t lents alas cette ville,
l'Académie de Ste-Scholastiqtte, piar le citez les divertiesaaîtèceti; mnais coninu A VI1S. une grantde zvsuihîée agricole à la.
Frère, Claurence, est do date tm'op ré. le fait remarquier 1llailttd, il -t.été dé-l quelle ont lis l'art lei cumltivatteurs
conate Poeur que l'en puisse Su pr'o- montré îaîr iaoculationt directe que les1 Eut vertu des iiouv*tc.-x tr- de canités de Rimouski, de Témits-
Itencer. spores harisecs danus un noedatle de cei. - rantgenmeils initceveus entre le conus, de la Gapien un mot de

Mais on est dans l'a bonnie voie, Ct sier sýauvalge" Clioke Chlierry ' deautua nu. "1ouveritetnent et ce.u écoleq, tout le diocéèse de Jltnouýki.
avec des hiommes actifi a't dévoué aou x excroissa«nces tout à-fiait dis- t quinize élvsauuî'nt droit d'être Touît ce que huai argaui satetars îîo-
comme ceux que noeus veunons de. Citer, jsembtlables eoammuncs sur les Prniiers 1 scau ié vaient seîuilaaiter du fsuccèsi leur a
biena dirigés dans leurs effortsi par tics Ide jardinsi, l'ait qu'esu conséquce claq afl Cila suivre i it généreusemenat accordé. lie lipec.

,4ducateairs, comane los Pères d'Oka, le<st inmportant du connaître. 1 les coturs gra(adlenici. Itiche que pa'éteaîtaiont, Ica terrains do
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4inituiv auue.eit''rts do IIUu à .),Vtil mirlullot, eu ue tutu gî,, quo giîtti tra était bieni gitsavtintitîgouo qu'auix ain dl'obtenîir do' sii bonté qu'il fdi'ondo
1i.'~'oî mie. éai t'c'laimntit~o~uiiiu ut vmNuis iîaîtî..Al v ille, n devait tu pio- %,oSi"ltitrt, qu'til augmnte vos mois-~

gratikdisitt .1:tit litt'Iiaiiaiî lg r i li:îi' -*u iuet at ut i 4ilib.4ittô, ç <n ur liste pil ue rui gr nn ojussn tqt' o îi o tu
vole si a étà ltilioli.xi î,C e Vt'uc iota, puar uni ta-ii'i, dan.iîtt ,.î,s les iauiliiti turosi lot ut eligîiîis.so vos eliatnp cont te ceux

Lauotit cetion sen~ ouvert, à lus fies. ..% ',iîi~~' cii u. lt, 10-t rade - t iavait dtaiit fila.s doutx et plus résolu lu.s 1iatriauriiet Q-ii Ctit aimeor lui;
Pit' une tilti-st u lQiiel le 1a a itfigé tli.ittrelt deuîit cîiu.Ula.Et éi5ratuir. lt tu'ost atisi qu'en miii- f'ittp4lait IL iiur miets.

dr ale', Mlgr Biaie officiait. Ait choati'. la fotilo imiiitantt leuit 1~'i lie. lo déî. Ivant lu cotiatýitt dû niotre époqueî du
01ti sonia'qt:i t I o chapiijit re îluî tou'rit ut lit retent ir l'air t' ii ut insi ittrtlitto 's ég:iré un i'itiiia.i

ultatiittt'î n r e tiIe'tit . et tissu ini- iaatit taitqiu joui r ent 1ii " ut1 bal t ut' SQCIETE D'AGRICULTLRE DU
Vîtufuagitaiiiu dIo pilt i s lu titilel uîtM ii.iiiriots. ):i'bb:eitu 1iîjis Mavaiîl.itit du I um tliiî o içi lias. NIa:i attjottiri l'Il i COT'ESUAG
1):îlik'. it -1* Ô1. l iseitup' rloç tit :i nirali tlt' pui1<1tt jaiittiu, C'o semible', il est tié COT'E OLA GS

de.s NiÔ.jes :iv:iscist été 1tlacés 1)(tîir lesîl.îtt t îltolt.4 tissu k1 J.ttJiàuItS ci.:tit 5iLi à touit Ilinsflis bOttiill\îl( flosointiont adoptéos.
iiii-tre.s ut les auttre-t inv'.ités L-i, 1î f -uifuî ufitr.it, siillitiii la itvuiit' ile soi .u , di o uines:tt O ces

taient ccupîés pa:r tust ii tia file- laobles.'t' i iit .î l ol.1 ,ci aiti It es ltistuî ut tic bisn établit' dhis am i iitsetbé u )reoî~ol
3M Flyitit ut l'ulletier, M. Rauti.\ :ii p a iii tesiauietit floue tLeitts joli 'ujitilti lîiîlitautith i d o (':tllllitt sotété dl'a'riltio dî1ot oSu

M1. P>. p 'ii i,'îiîa lu Dr llen-o titî grs ýjitrgillo l)i i iliiio. Iglied quîo lu tratvauil augricole utit, lpoir réaise a litn ordinairesdos
et1. Il Naîttl, NI. Asselit. p Vftd ieil, tîvatit s im, îicle.u agti aitm dji'e l'état norm'ial ( lluinéàiîi-lrteLttm(i lu

rtututé, 31. A. MIo-ea,3. P. ut iî:îtreý t olu il. ta lilapprîté livus li iii us. Et i riîattru, ceuii agituuj îuuî ap î:puléod 'tuttirs1l9Iàoholurt o
de Rtinu>-k i aî-'eiiib.eu >u îtiiîîîm.t au chlt:titdi la iinausso du gureoitini. l'tivtimîdi, Coal' O rusîé nmtit à l'avis

[la t.atlitédi'aîo iitait bondlée dtilèle.s 1 (Iode ý;iiCî' rte aQucu'î. lEit citer, plus1 nîotas i'oinoatits vole' ospécial dotnné à chiacunt les diructouîs
Apîrès lis hile-s g iliai- :a invité les -. tgesî anttiques. ut burtout ni ai,, ut toi qu'il aplpert piar luorapiport déjioaé

le.; ulîtiRlistit-s ut leus auit'e, lv é,i Ss,'lt lu. it, Nltdtta r-usul lotis lIt àttojiro dii I)Vîttîl élu oi dans los archtives du lit dito société:
trt'iitlre lu diiet' àt Iarclievéclié. 1 ieju. qu~i e.it l'ancêtiu ut as motdèles A baqtlo t tide étaient pîrésente;

Aprèas lu glisser. Mgr MIatis su t ai 1 Ilvat it, ( Ie t i.te voitveit toi à lies, îî:îtions clîrétieti. Ilti wsîus, ldiitonîi Ju illet- d'r., l>réiidett ut M M.
la te-te d'aile itîmtîuîî-o siiuuuisa ,l< &tuietiC 1 aLiAI 1o tistev si liaitu illiuv 1,1,n coti s tumtoiée, d'lîoîuîî'.age et e, A -Nutîauiîvill, A. Gi. Boîîrbonmuin,

~~~~~.u ~ ~ ~ ~ ~ ~ s i%î ' 'islctr î î usiî it u tc~ tic d u lauicelitr.iti 'le, îiiîiiii seur la îgi t 'g'i.iî'i e' p rd. Houle, Xav'.ior lictîard. I [omi-
ticua:tiiîiqtues'tuatu y, savat tèéit ),,ru lo ~ lir.I''rc qun'elle t'réu;t p ie il Moui ~l'lasse A 1--i le lai M aisio ut l'ouil Bu'r, f'or'miant tit

éigle, ut c'est (te là qiloratuir et 1 c-ti do Rtit e Ami s- âî 1î tut. lx) lits gr'andeus ltilsPatriar'cales su ré-o:' îîîoî'tn ut aigisisJtît su11is lit Iîréâideitcu
t'otilreiii'iers adre--èreiit li liaruiu. lllileiici ii t aitit vtiete us Ili i>'at de's Otliîiî dIo X. lu Présidenut.

I>'ebst île éLîi t oicupit pîOlai' %ltupt8'i. du liat iiagentat ioni titi s.hltIn clu lu elles nî'est v.ouilait lias amtbitionnîer Après lecturo ut J'adoptiont des pro-
giteur, enutouré do sion vhapi t r, et del 1t lititiuwis siait. uk. Ilî,. dinî:îî~îiiu. 'auatr'e saae inispectaiit lion cliaî'i.j cédés du la derniière séatiico

>'u5 lerêti o.,, par le"m, itiitica', le lotéélut ai tale te-tuc tioi deuýii à r,'iiijlilt i t'e-,t ave.'c l'ocil attentif' (lu itait rîto quand 3. lu diroi!tut' llîubo fait umotiont,
dtitiiComté, lu ttuad ru lio la vilîle. le", vîi-. tIi' Ii ru ita viv.' et 'ai miîèie lio i~-Rebue:i descendîit do el:itlucham e t puoiélair M. lu dlir'cteur Numini
t'és état ici. M1. 'éril do la liresse elle. 1itîtO- o'live's, leslîtualts reîîtéecil .'imtlili:t dev'.antt liii. Jacots vetaiit iville, (fliu la Société d'agricultture du

A li', 3 \tmuu-u 1'e~-eî.M.I'.P aii t di g.i'. t c ii tit cite l'ro tîbreuvet lui iiè mîu IUes i iiitiiiscs tr.k -ooi.éduStltgs. t iercio J'fauneo-
utttu lu lM iii-tt M.ati tît . aIîl'e' i iî'o t ii gtii Iit'îîlii, comté r1 Solutaixdusa àle î~utgs t~ ull tttiton ':101ltu ol'

tré.s bien l'site. >Uuliaitta:t la bientvenueit~ lirèt%,ttt, Iuiiiîtr tilt aI.ciut ti &' lit ta liistoîros ii1 lu' bmi'ontré a.1111 a :ii Pr'ov.ince, 'avoi r uiivoyé dauti notre
:îîxîiîî-iusu aiX utie-d gr~' n~. i il v<'it' uiuoi i'.ct cuttilé titi conf'éruencier oit mtièta~auxiiî,'attt:tls e u &ti i -LtIté-.1. rl.itteuiîApglrirelu 't''ristimas tnotiîauîir lu Di' térigmioti u

l'éluts :ti>i glu C :trUitiutoi iiutîlsliiettisotceu 'et litir4uui lus Suimitus Eei'iturus 'nrel4 oniuisIr(rgii,)
tdonît let; 1ii'mè ,it êtciîitiaitt do' t attti is de la cauc -lu latàgricîtilisrt et renifermenit le8 éloges le,- pilus lti lo prie dl'entvoyera nussis immuédia'temnt

puist qu elque" -. aismsée,;. toilu laco: îta (tftis: tiî auuel lu doit I. liaiî des bsienmfaits du la vîo iu l'a- 1 1 hou e titim'p6 1>tiat, peur~ Mots L'en-
L'lkoîtrablo M Vivatit -'e levant p our 1 t re le lu-l bl avi'. ie tIirus (.1s-r :,m'atilltetlli. Elsr.liluittetit aivt- titi li egititremtntds daT entes Races d'aissu-

jurettdito la luarotu. -lut reçu :av-cu tit i tCaitata.. e lus auimi icmuerwer lIii chularmet i ndicible l'actioc duc l'aittable tuautu e xistanît damus lu comité (lo Sans-
v.értale Cubiliou-'atiu i Ju eu datil', tîcufiét uttîutt le- atat s cItti rés et 'lé- Rlitt . glanantut, aplrès lu. o)tltttt.4 I atigos ut Co datus lo bat doc nous t-'cîlî'
soi, p>sys, le dtîîtîsîcîes terrus île vo'uuée du etite ît''l)u ca-use, ic., tut îtt ttuoa,'-otiis du li0t7,, lus éptie qui doivà. uit :utix deomandes Ut iiuggo8tlons dii Dé.
lai :outronnte étaîit esl verve iut il a huarlé bic-s d-ls iclu aagticoiv, dtu vu duc> tOvir lit :u atbatitte do Noiîaui, >4<Ipîtmtî ttt oiei 'gîutr
aveu tmtou étévt'tit)i, unie oltahutit' 't utie '-, ( jt .catastiutt c i igatil bolletmèr'e. Elles nulle roiaîîtlisatiulO ivtc uQubc tdasîu
éltuquiitcu qlui onît utilové l'uiîtc,îîe, nomibre, atimu-i que0 ituitisi.t lu rcluré' d'émtotiont est ntous intratit ,'acm aux 4-lo'uii e t aîux agriculteurs do

IL F"lynnt :ar:îlé (lu I 'a.grltt l i ici tita:ti t tdu la lora-'c. rsis qui t.':trrliîu au coi ts dut chassatis ito comté, l'avaintaigo qu'ils ont dIroit
Itoitt do Vue (lu lai cotului-:utio. T(rès Jo <loi- cittn'o atjouiter à ii ensésiu de blé qîto f'iîticlîaicîit JoSU6 et Ilio ide retirr tic eut enregistr'ement.
élevé et tués pîratiqbué, il aî su iitq.reus-er ciettiutiît de," ftbieittiiý uti,, teincsittas.Ec'tavclpusM an dp.
boit :îtditoiiuu i ctiil:itss leaitoles îtrtiu à idrc-,u do e -ttr les, etsauit.ili Et t'st v lu i vdéchante tioa>Jt,.
av'c aitgu a'îteilusi r-neteltli nsibe iitisat., t'r:e s, ur tu a :rpeu d'oî' lus blés ut les gras Présidrent.é
désir évideuit d'ett puul'tur. a belle fètu <Jo cu jour, et dou ruevuuir p)Sttui.go..(utf

'loitaboM. P'ellutiuer titm ucct'eda ýv, itivité"ý kaîîîîtte 1'yzvutisii Naît. St Amtour,
cia tu'aiit lu mêmtte sijet, sîéilue it Qi:tit tta -. ius.i\ ' dut clergé quii lba10e:ueur Celui (ali a Créé lis Sucré taîirtréso'ier.
aîu pîoint d'a vise nattiotnal et i eligieitx <tivt ascc aitu lé.tct ut aulx tr, 1îUt.bénieu et <lui l'aimu. Et

Iuc Ses étauire ltruvitlciila ai l avt it'C ttiéuictioîts île <e joutr, ils b'lit atuw a a éiubo rttei colisitto àu être CONVENTION AQUBICOLE A
tutu giatîdu éloquiencu et aî sOolec<- blu- leî bijenvenu', flot coancert avec leuîr tatille à >cd seuiutllus, qju'y a-t-il du VALCOURT,
sieur- fui., les :îîuaîdseîuisdu la évêue, il, luulréseutetut ici, litr lu lus utile, je dirait; vototmtiurs% du Il pilus
foule. catr.uctèro du leur iitit-iot, tuoti mtoi, grandii" quos l'a 'ricoîttîto?ï l.o painm icomté die Shofford.

lit (Io t igitoti, contfét catuier a gri- pas-li lits ruii iciteusi leur ceuie titit enitreticant 'l'a vie, auut-e )a>j
Cule ,.eýCt liiu levé, t't tuout aItit-itôt lu ivan l'ai-tur (lit ai dttio lut tlitnie: J'aîgrite qui Rous lu deie 'ï, oaLsurtêeenindjihî

la foule >u r.iîtoelta daivauntago hIKtur c. Pister sttion aigricola est Moul .1'ut-' pas par ell <loti Dicu nîourrit. tissu conven'tini augricolc a'. oit lieu danse
tli pa pterdre cuti sauit des exîpicaitiutts îuèso u>t aercluui, t qui su-it comn l'imuniité? lu Cantton d'Ely, comté de Sliull'ord. A
dît costZaieier Il s'3' auvait hts en- paire en iauètttut tempuhs à f huioiiiu (lui 1,u traîvail des cliaine> n'est-euo 1îaî l'exuemple do Mgr' Fiabre, <lu Mfgr Ilis
t'oî'o dhi\ agtt(, t o lu Vot' Gr'ignion tort <lu sa tiaîtui 1t' aistuîc aiu-si lu pluos faîvorablo at dd'.tvojî;ic et do liltimictuîs autres pr'élats, Mgr
îeîî'lai. que totalt lu uttîttu un'étaîit îju'o- sob cha'.np c; 4' xit qui tutint mietnt des- faculltksplyoqît et taa- fiîatocquu a piésidéo cette réunionî du
reilles peour l'écouater. sîtîiaî'e. ' Aitiai ilsi vottittlet0nt les, -a à' sCu puas piar luii (issu I'ioiuriîno'cutivautourd. Nous emlteunoata be

1,ù li' a eit tti ittmetsue su(cè. Et à pirêcher (lue cuit l'eua'îit chîrétieitn ho llsreuat u ajpt 1ctjb.nu ivita '<rrs
après la conférencite. Ii. Grigutiti a été ag-ritubu <jiti, <lu siècle et, siècle, a avec lui créaiteurt? (1o Il'Est:
asiuégé p>endanuut tsu fleuréi et deie îuâm ecuîhi la terreu que ct espIrit w e , lu a. rbu de blé réclté dlaits lois MNa'rdi, :i juillet dernuier, avait Lieu à

lus questîions dca, auaailteurs demuuatum'aîît bitos pîropre . unuir leau iitirtset i àlia- Chamflps, aut teuitdo la utois-oti, talent Valcourt la convention augeicolo que
de.s explicatin tîîtauxîîullus,ý le (-oilé- ulUr les eoeur. <lait lu bonheuret vclu paý, oit offut, l'oeuvr'o dus '-deux !nons savons annonacée. La'. féte était
retucier ne f )irti.,'-'ît Iliu lu réponldee I I:111utCU du Ilî %-jo des chsamips. ouvriers " uîui neuls méritoent proprme- duenaîture ptaisible, et de fait, lu

If Asitî,iii Ipréllut dlu totalité. fut le Et mcaintenuat, olàitetai-jo Yéîo- untt ce ntoum, je veux dir'ede b' homtmîe tout b'ett puassé avec utte entenite et un
tiosètflu ir.teair. Il tu lircniuhié uti plcs priti édicateur du la !îîit.ac qu'à semné ut du Dicîî qtîi .1.t1011t16 [lie ichiarmo adîu.iaîble De décorationis
distoturs à I uttuîtcrtO.luiecu ut rettîluitlé j Non, certes, caîr il nta pliaitt sensué -avec ceotsetuettit et la maiturité ? Ricvau lion 1 tiotbresusd - ares do triomnphe, it-
1t1t hUCcè(s Miérité et é-CittIt. tanit d aboudaiucu lu Isii gatis danstîs pilus du stouiti'etur comme lu travail 'iptioans, 'Ir-tlteaux, etc , emabellis-

M. ietuax, dépuuté due ligieu'otitu~îa terre stérile. jdes clttinbts Il cittseigiuo la paix. la ttint lu villaîge de St-Josepît d'Ely.
au parlé aiu potuit <lu vite l iatique. rS 'ai is.itàué tout ù' l'lueumio quu'il f'il cîitité, ba tempérantce, la ptureté dus tSa Grandeur M1gr larocýi avait po

cotîscils1 etsseîlcu.oi ttééli vorctfatc iaslacrîte mSeurs toutesï les vertusi qui élèvenuti sain d'atsds'ctor à bit fète, ut éttit arivéeé0ciéstet- teîia latlfult qu i tut duoi cliî:'o<u lai pdtant t stttb lus peupiles. dès la veille paîr train spécial.
l'ait aîpplaudil :avec r'htailcu. ido nus3 chièmes; caautuagmoq.. Guâico à Co matin, aut célébranut les auîytères 1 Le matin (tu. joui' du la convenution,

M lPâtiiiuiu Namutel ta cotiuté lem,' Dieu ct a dus cicntacs articu- divinue do suos a'.utels, j'ai prié . ico, .il y avait m*.se saîctîtuelbu dans la
enseignemtets augrîcolus twous 111101 i ères tuériaigées sutse doute pa~r 1I c- inuasiseurts, poile qu'il Vitit.bu uloue cait- 'bulleéglisu do St Josu1îh d'Ely. L'é-

a'.u<o orîo. î a suroutdéioutré a ti m1 tis movideîîce daiii lis dare-- pagntes et qlucil ual augmeutau la peota-uiglite linuvait à peits contenir lit Ioule
l'audittoire l'îu'.p)orlattuedé fuiirdtiraîlots dus peules, flous ;)OU'.'Itt pr-o- lotiotui j 'ai prié Dieu dodelineurà ceux 1qui s tepeâtauit, pour assister a la c6rà-
tet uatructiont êbiteciuittro :iux Cis-ià clatner aîvec vêrt mé queol Iféau dlu lit qui nous gouvernent 'antolli du l'a- 'munie.

fatl, et lits s'îtsigb'uttro euOx-mêmels détertuon fiui a matlhetureusemnt fait igraculiro ut du lis coloniïsatiou, vit lu, 1,e sermon a été fait part M .Lopal-
tiut,p air la fiéjuietitatuutt due corcei 1h. progrès, dézolaite luctidatut troiu çdévoutumnoti à cottu wuvuu assiuie alt 'leur, curé do Mai.sannuo u a parlé
aigmicolus e t lit lecture dics joiltiiaùý ux lotgýtcmbus diate nos cat~tg .vit tanat (ueu niatiouale. J'ai îtlis5 Dieu (1o en ter'mes choisis du la beaiuté dos Ira-
d'agriculture. a diutatnt uccnbibleticit chiaquo jtutmr, vout§ donner ni trop do tsoîcil, ni tropu vahux dots champs

C'est1 albors que -t'(et lirotiat ulttia est arrets pournutm dire a. 'r soute do ptluie, iti trop do votnt, jatuai Làu fa'ufaro do Roxtsot Malls, busi la
b"Üncs incomaparmables indo,,crip)tîblo, Id'un Jîréjugls oti avait Cru que dans Enflin je piriai uncu)ro lo Dieu do<direction de M. A. Tan gua'y, inspue-.

quelque choiade r4ceoifrtant au Ç(stir, îlost vmll sàu le maunufacturent lai viol Jacolo, le Dieu d'Abraubmîu'. t dla~,tu 'clmamiti ami



Li memttiîî iut ourtu à. deux uit uont excellenit ut tî'6 ~ 7oin6ill . R*Iomoitro (lu lit bunnu terre dants Effot d'uno traite incomploto.-31.
hourdîs pinm., soîti lit (îéie Iîo dusa Liiti puis Iont très îtilei à I 'id tînun-li t rigolo ut pituter aVec atant do tiré. S. C;.. écrit qule dujî)lii u e jilqiios
U rittdcur Mlgr. lîstue c. A vagit lion des fai iauiîix , niais uý'omt commet Cautionsi quu i l'oit pîlaniîit dles lioni-: jtird tisstu du sus vint hos itounu dit lait

d'ent vufiliî'iu lus'e." ties o. . .Iin gos joit- lualihi tgo, Uit Coli mu nient. à 1.) lic du lliit i' hitl~i t ,i caill p ai' uit traîyon lequel, d'tailleurs,
1Xitudry, tiiiudu lit. paruoitsu ut préfet't méilanige aveu des îi te~lie8 quio. lit terre ni'est laits ritto et ju8qi à 12 aie duîitu pieuquu plus du lait. Il ddir'

dosii t m ic du liull'our%, iX lit à M1gr La- itu tis ijtitais lu plus d'espédrances ,nur puces ul mjiu uît Ilt riclies.- do lit coîtitiitru lat ciitisu du cutte iiiitladiu ut
rocqitu alie longueo itdrusso dtu biun- tu pidcietix Jouvrage. Noule recosi* uirru lu tî'îîtuinumt.

veui au tioti du piîroiî.aiotas du Sie-u. aonisiltt otut particuliWunît' to .N utliied ultîre ld
Assiseu e 1 i uly, duc Nutie-DaI):nu du iti ii glasItle ýt-Juii due 1todui t lu tonmus où la terre latilt f)Iai1 été 'fiî Réponse :Lit cau ttis l'inflaiiiiiiii-

Btaoitsdu eîîul t dle bt-JuouJdi lutt du grainetîs ,îousiljtu lu: ou rritge, tuent égottéed daviti, à quatre piedIs tinto doi coniduits ut aloi riwuivoirs du
d'Ely-. (, 'est la ltretniôre Ibois (Ile (tiii iîdîitu ud'être ~iy Cooial o tir. de pialltidetîr lu tit (lu, eu qutuliur dii pis produti te liai.
.Noiiesuigtiutî r vitai 1>ittet chuîiaruuirt4t do rago duos t otîtes lus 1:iarti titi du aym. 9.. Fai ru tissu bonetî clôtti te teîpo- lit tritu iticati.lèto oit titi coup plus

1)18sa créationtt. %gr .Litoiiu .1 Nous luit-rieot iatliu us d'cas :Lii u Ui deuvra* dii u u Mtoitns ciniq ou tumis violent mir co urtier Lit
répon)fdui d'liste mièrtiîe ainilra blt, ti- ut>er fait ptou, à litpluit es i titaltitsut attenîdant (lue l'.-Iibdltill iett -8u8t la plus ord itiair e'ol lit trite
tanit voir qu'il p orte titi ititi th otit lu itiiatigu i ecoinn tulId pilts lintt atqiua lit lbrcu titdcee.uiaii pour tittuutr niin llte ; lu lait iusto danus loti

picle à J'aigricuiltutru. poutir toitragu vert. autx aimitaux. N 'oublliotns îms quo &u*i îdsoîroird, s'y eitillu et 4'y dtéconipeo,
M%. l'atbbé Dodurcusti a tlerî dot fautt mettreh de. ai i tuix dît i o jl'aliti it m tqeuse qlui lei tiil)itt; l'iîî-

'rmeriemnts à IMnogiieur, putis la Plan cconomiquo dl'etahles, - N-s eliaîip du la tio)tivolu clûlure, il fitutîit, llarinatioti qi Wy ddvoloppjî enuite
Coîivettioil é té détAist ée ouvecrte parîî amis dît ta )iii ladin itont îutw pe dît pro'téger lus jeuties plantts dcii deux (lit à t'ait ltIr tailler le lait iu borte

l'dvôqiu.ltits tinitai cet hiiver, (coliituu ot lu côt6ý, aiiuteent oit 4'uxltoso à voir oit <Issu l'ullêt devietnt la ctaiu.
M. ltuuîrrisdd1tIi (le Iaequies- voit paîr les quetiotii iun sujet (le., îlotntiti la niouvelle clturei'; Iiaiilietit.-M.%lax.1-e toutet les 6

Caritier, Il. Cliicoyttu dépluté let Wo'lfo plate.4 louti'agèree. Ils onI autai dIiIa 10. Sarîlur du chaque cô16 ptondanit liuurcti :ii do détrire les Caillois qtti
ut M. %udliitild, ddjutItd du ffigiu. vutisr lu îîîoîîu lu plîus écuonique au moitis decux .1tis, ptour' echelctr les sott fortiiégsdiuisluscondtiii; trayez
ottlotir à lotir ltria l.îîro.o. NI. .l'ilivui er Jouit vituliesý laitiè~res. ler, i ntittvtiisui herbes de c 'tilsarr dît tes.. dotanîtt titi quairt d'îuîîru lotutes loi
Dusutîrio il coîîiîîiit les cliarts dut' bieuf.4' et Is- junte. îiititi.:tx. lis es t'ainî ut firu inuir l'aibé1itîle, (Ieux heuures, qutatnd bieni mêmen il nu
catiloîui du l' au:tx beituttîs des Iîîdtt pèlent avoir t ioîtvé titi mîoyuen éeutto Il. Tailler Chiaque &aiéid lus bruti srturait tl'uboià riun dii piu. friction-.
titi St-Littirott, ut il îî fait %oir d'unte iniitu du cotistriutioii ut uîueitttiiu, ls utdoutiigd Itir lai neige. Apirès netlroit; ottesi d'ongtuenit gri.; dotîblo
îIliliO'r touchanitel lu botnheurt qu'il y quîi murait ailltu vratie tévoltili, j)IItS- Iquatre tut,., tailuer l Clôttua avec dants l'usîîato dIo trois jurs, (ui onet)
al danus la cultisto du lat tire. qju'ils iîaîîlc:iîtlus vace qiuo gratnd soini îoîîr.qui'uIle ietiu du la: Itir jourt. Si ce traiitemenCtt est bien

Il. P. S. Pelletier', jîtdidut(it d potir lis tnouiir et les trairîe. Nutfrelttieu 'iîOlu ettttrsii uIttruviuid rit assiitrénoiit.
Cerclu tgrieuou d'Ely, us Iti um,5uito tltgueacitius hetiueux de0 publier toits es dé- (,it orgiueil. J. A. CouTRuC, hi. V.
itdtusso du bieniveueu ux confdruti- tatils de lotir purojet, aftin do lu dlibscttet \"o*ublioiiï îasi le chatcunitJedist'oint,
ciortI. à fond. <c:i haut inidiqués ualt indispenîsable au

Après Colii, Il J. C3. Cît1itîas ,su- stictO, ut lut preuve c'est quo danus Le priz du fromage.-Oil flouis durit
coiimmit-u.aiiuatu liutrtieiutitiertc, at Hiverner le botail sur son fumier. , it u jîriiocu il *îy a1 lus tie b Lît "Ls Zutvaer t, bîîuleî s o
pris la paurolu. Lu Rêv. Ml. Côté, mat, -Cua.t là1 uttu ptartie dît fijut dis-, vivillu klôttt-o fiiîttbdjimiu sait inillu (lu Veis plus 1îrcitiu .0 LuCorclui e tagiicuîle, %I. 1,av:t'it tllii ti à Nol itamditi. 1el î é dlir ta- litztiiléc8 auti ufoi4. 1Ž'i agicol cr0ittle'sl Io dudporoi

sillon.ugrîal St-a ,ttlt Cot ie utnanl )iicrieuoi,
dlu SlivlYurd, %I. Cli,. 'l'lii bâait, atvucat, titI 1 1îî ave fintit ail leurb. .Iausiti'u àâ J'exagértiona. Nous flotus ralool sur les jouria:ux fratlti, le fi'ogitIugO
oîtt prontoncé dtes diIcotii. Les auidi chies Iutt istdi 1eîe autt suicida d tliltîs oit lus idettes Ji ropitai ra d'Olttlie e,,t coté lmî l'faut qIle lu
tutila otuIî tuieillit utis boiiei I. Uit e>sltSimio paîriait du0 %uiitilalioi., Jus uienvironts de Québue aiv.,tuiit pres fromage du Québecu, quanîd tiotu -. avons
du coîiiii:iatîsusiius réctias des dit,. aaits allu l'air riuiu par 2. tisso pn-qt~iaitout du bulles jeunes clôtur'e. obattd ibîu rslasCieuo
Couli qui unt 61S triotites à cet. abontdancet2 (Io litière. itil (lit lu mit obtenuuiie do miiu beau l'otiat àcCnie go

Culifdî eivu. Oit dlit quo lit C~onivention nmtaux .oiut touijours sôcîtutitumi ut aiujouurdhui celles (uii res.tutit ut sur La réponse est difficilua -à doîtîtr sauts
-a été tutle dus4 lus bulle., fetes agricoîles les vaesi latitières mutrott eit deniait totit celles qlui té:ïistutt aux animaux.. tuttro uit catuse les4 ascletot de fi-o-
qitiaienît ou liut datns cette patie de derontdes qti:itiés trOt'ciisîd'il Oit vet rut qlue ntous ni'avotns ruit dît do liie C'tt à eux .1 exliliqtter le liro-

la îproviitu. enfitn 3. deii moinus île pttîticté batuý lais- trop. 1 bîtiie. Oit ut déjÏ dit que la quatitid
tictulieni. Nous aivons usa:yd (lu ce Qut'eni putisett tuas lecteurs? 1':tubd-: d'oxcellciit Itomnagu dunii noIre pro.
:Ysta.îiie, allits miouz, ti':ivus jttilais ]lu lipu yul-t-th r eminplacer tuoi clôtures vinceu était fut inittii îe utu oiiltarai-

Coresondnc.tout; procurer économiquoinutit touteuncm bois? 3Mallietiiuneiit, c'e.t la' oit du total produit. Col.- était vraiCorrespondance. :a itièro Eti tu(-üjid lu latle (lui, ma-.lgr'é ltit misst uietux :aatlognsto j o trdtt
le fumîtier s':ueuîiiilu uq' quatre aux anuimtux. du fronmageries. Depuis letir nouvelle

QUESTIONS ET REPONSE3. iicdsÎ (1u ":auteur ptendantt l'hiver ut il Là où lu cùdiu muanuie il fuaut bien origtusalitiioonsîtbtî chantgé
faut des etiêclies, miobiles, sie levatnt ut u servir d'aiutre boit;. *Sous cmui.et leurs ritportsstnblcraîent prouver
betsoiu, c-e qui flous a donné a-stl-lts i îaîhoe u -liqet prtréle quo lotir fromnago 'os gétnérailement

Culur de furrge vrts- Volauttî'uvuge. i'eu :attetndonts avec du si laitière à durer lu plus lotigtom ta vtd lsciru eu e arqecutue ic furags e:. hâcte lus déstih lioitis piar l heure- IlidAsblu. Nous cil reparlcrons damis lu' tinsi 8yitliqudus et génédralemntt atussi
tare série du quesiiomis que inus tutue du culuie iiiii-l:iil Journaluî. bien qu'à Osttrio, bient que certains
pose le cercle do Normutidjit Quol atoluTii admettenit avoir fait dus
fot fir eux utet ? donnit poert- l'cuc a'bapne. - Lu cerclu 1 Vache morte d'uneo enternte. - M. tranmsaictions téibreto3, peur dire le

ot ui l tix rolts doi an tior Uoue du Nrin td'l F. M. de Stitat-Albui-t dû Wuîtiwick nmoinsi, de utatu ru à ménages- lit poitLion
zut- la uiccouide basikectle d irua fii s et io'A- écrit J Pavis une v'ache qtui esýt toin- du cortifint; Iropnietaits (le fabuiques

comment engraisser la terre ap- bonsde tIûtuuu ltt:itud.t:t?uit:s bée miualo de tu flou j'ai cru être l1i tueui sytidiquées. Lit remèdeuet: Io.

pauvrio ?-Vouilà lai premièîre qiuestionî iers) tutl retmpjlacuemeut liu collesi de' cokistihttot ; jo l'ai hoignéo util cotisé-, Dansi les synidicut8 du fabriques, qui
à étudier-. Avez-vous de la ceuidi o ? tèdli oqtui, dIuu 01t, 11i:îiiquieuit (luitîs Co- I queitue, il tie pxassait rien Iitia tou; tout :îii i s ei riiesîîi de produire

Ell toit puis être rare dlaits les endtroits. Nuits croyonts que îiui ,,, do suang. Lit lenudemaîîin ell ut envoyé tin article Constamment meilleur et
torret neuves. Scînez-eti 10 à 120 tri- Ctltivateur suor cenut mue prenddrai ls. Uit veau, douix nmois ailî mUotus av:iiu. oit 4îu untiforme ;-2os. Dants l'atdopioni
flots à l'ai-petit et sotret' Il minit le îuîmsinies-:îiics poetit :LsUrtr le Illc- tiim, le sutrletndemnaint, uit austi o. lu 'dl1u ventes faites pas- uti agenit comIté-
lentilles ou île vesices, 3,mincit do pois cês;, et uîui':lont oi taura fineo clôtuire in. ivoudiratis t-avoit- le quoi elle t.%t miorte Letl sur legs marchés de Montréal ou
et j de mninet d'utvoine ou deo seigle du crnflêto (titi tie sullita ptas à iantut- ; 'autopsie je iîutî trouvé- qlue les grisa de Qutiébc, -. ut vue d'obtenir toute la

En oic te co-l- iîuîesuîmuse qui fiuekiit matlaides, ils; con- vatleur du fromage. Souvent pourprintcunpt. Celui d'.tsinioiue cIoé lemr leci -ImltinuUx .n voicin tes con dut .méaeu- 1aprneunqatd
printemp 1s serait peuttrenmeilluir- tient;cseiiuls 1. Seier les ccnellestûiutititutpud uit.iiogrutauptoie iqatdniais~~~~~~~ jenpa a saé lttxe ibmiediu n eieppnêeCtecnîi ar livre do fromage, les vern-niai je o lai paws ý8aé. Iorte età 1 utomo dns ue peitepépiière e vitchCete vc devaiti tsouil- t'
roulce parfaitunemnt. Récoltez' quand parfuitementt prdluur e, neuttoyée , en- 1 rrdiuoetrt uilni:toiu't deuts8 meîroi unins le double,
lus gousse tEnti pliets, miais avant gsnuuussée . 'anîmne un beau et bon jairdini; lestis). Ce betut probablement los pat îoir pr a s rctopésmé
maturitaS Feulez danus le tilo he plats 2. Eiitroeutr le planit puendant doux roisZlet dotnnés pour combattro la; eoursiori'toltstops
p)osible-on mélatnge o eouurraige vert ais. avxec tous loi @cata désirables, cotitiltatioit, laqiulîeaceompagtou- 1
aîvec do la pai lle sèuho dants la tannerie, coutme oi le fer.it do choutx oi de1juurncos cts là, qui t.itt-pltvoquô fa:vor- Essais do culture do la luzerne.-
oit fuites siéclifr hur le cliaip. Les cairottes, t emnent mi:tutiti.tndes comtractiois de1 Le couche aigricolo dn Sis. comtéS île
deux pattiion moyens contnus boutt les 3. 1'iiin1îlaiiter dants lut pépituière, litteni Uit boit iut>rbro do' lîurga- St-3Mautrice, demandeuul. Io où il pourrîtit

meillouis aptês, deux saiis, ptar ranmgus es4pacés de tifsi onut cet effet piirticiilier diutctiver 1 se ptrocurai- du la grtîtue do Iîzonte, 2o
Ferz-vus ne ecode e~le ~ 30 pouc-ts ut cultivés avec le plus grand les contracionsa ulérit à qui prix et 3e combiemi de livres àLez-vous. uD. Ushina de Roborv- toits, ulotiuiuit à cha~quie platnt ut i s- Le trauitemenît aurait dû titre: admi- l'tirpont ?Les Rt DD Urdlinca do ober aco d'entviroti tt pied sur le long du misîmeor dosç émolliete. Imuicil.1ges eCos

iOtu Vdotrabcne iats àb faire deux ranîg et des utntîitysétiques tTr d'acouîte de Rip.-lo. Citez ýous loi grands mar-
récoltes. Votrea colia rest sSiu 4 Fuüite titi excellent fîtuisé do ligneto Flceming, 15 gomuttes tonules lus deumx chautde gra'ietiers, Outre utuis W

Etelayettan pcila hoe ue rusit nS la terre, flienresî,dièle atu btîibottago, ntîchus :Evans Oui W. Bwtuîg, à )Ioietréal.-2o.
vomis réuisissez, jo vous conseille de la 5. Iréparerunnuid*ivatcleîterrainastents do l'iiit..sttin jeulfato du s3oude, 2j 25 cents lui lb.- o. 15 à 20 Ibs jiar
futirea manger aux aniuutaux et de rolp- à clôtuter, l'titeubliasarnt îirofoidd- onices lentes les 4 ou 5 lieut-es, dissou, a trpent.
porter de lui cenudro sutr votre champ. ment ley itonte 'gribndasleutèo; otnocetie Lauzne'stp it lneqe
Ce-luit vnudi u mieux, et vous donntera , lytte 'mgaaat tn 'uulêo otîia etat alzrt 'sps.uopat u

inluimeut pus d hi-ut.comme pueur umue récolte de légumes, j ment ussi longtemps qu'il y attrait on i tlous reconnuîuuîuîdoîîs, exeehut4 ptour
infnimntplat; o roft.6. Faire au cordeaou on ligne bionitdo lut fièvre, cîhsute un purgatlif dout esut; dans dus toriesqui lii totitfuuvo-

La gsse ariime u lc Sant-droite une picolendos rigole, de 13 à 141 luniled deuator G otcos-, Ituile d'olive, rubles.C'est une cultures touite spéciale
Lea e-No mtime esué doc int- pouesu do profonideur, enulevanit .%bso- 1 l1a Ocaes, poudre do noix vonmique l 1qui est pus exposée que les Irèflos aux

hasnesostcls ra1 rcu> lnsit hinativis cîfut de lui gelée,. et quies
cette uinuué umue var16tié locale de cuteo cio, etc., qui se trouventî duint la duce durs l'iilimettiou. 1dus plus souvent étouffée par les mati-
4tiju4co dle polis auvage. Li fotirnige ligne do lit clôtneiru J. A. COÛTURE, M.i 'V. Ivalsit herbait.
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Emploi du petit lait de fromagerie.
-10. Peut-on faire bouillir le petit
lait de fromagerie et le donner avec
profit aux veaux âgés de plus de 4
semaines ?

2o. Peut-on faire bouillir ce petit
lait à la fromagerie, dans le bassin, par
un tuyau en connexion avec la chau-
dière à vapeur.

3o. Doit-on diriger la vapeur direc-
tement dans le petit lait, ou faut-il un
bassin double? J'ai ouï dire qu'il y
avait des expériences dans ce sens.

40. Ou bien, serait-il préférable de
n'employer ce petit lait que pour les
cochons. - L. L., cercle agricole de
Hereford.

Réponse :-lo. Il n'est pas néces-
saire de faire bouillir le petit lait ; il
suffit de le chauffer à 150 Farh. Ce
petit lait peut être donné aux veaux,
s'il n'était pas sûr avant d'être chauffé.
Mais il faudra donner peu de ce petit
lait aux jeunes veaux, en commençant
surtout, et il faudra y ajouter soit du
pain de lin, soit le bouillon de la graine
de lin, soit un peu de farine d'orge ou
d'avoine, de manière à leur donner les
éléments de nourriture contenus dans
le lait frais et entier.

2o. Oui, c'est le meilleur mode de
chauffage. Mais il faut tenir le bassin
du petit lait très propre de jour en jour
afin qu'il n'y reste aucun germe de
fermentation. Dirigez la vapeur direc-
tement dans le petit lait. Les expé-
riences à ce sujet sont nombreuses.

3o. Le petit lait sera également
avantageux pour les cochons de tout
âge, en ajoutant toujours une nourri-
ture très substantielle, car le petit lait
n'est pas assez riche en graisse et en
protéine, tandis qu'il contient le sucre
en abondance.

Nous avons fait nous mêmes ces
expériences avec succès.

La vesce est-elle une mauvaise
herbe ?--1l y a ici un préjugé contre la

de 3 à 4 lbs de paille pour 1 lb. de
maïs demi desséché. Il vaut mieux
passer le tout au hache-paille, saler ei
bien fouler.

On peut aussi conserver le maïs on
moyettes jusqu'à l'hiver et le placer
alors en dessus des tasseries, etc. Mais
le mélange ci-hait est en tout point
préférable.

(2) Les savants prétendent que le
maïs ensilé gagne en digestibilité. Il
serait alors préférable au fourrage des-
séché. Mais le mélange ci-haut fer-
mente, devient plus digestible et rend
aussi, peut-8tre, la paille plus digestible.
En tous cas elle est mieux appréciée
du bétail.

(3) Quand les feuilles sont tache-
tées de brun et qu'elles changent de
couleur.

(4) Voir No du journal d'août.

Destruction des marguerites dans les
chauzmes.-J'ai un champ rempli de
marguerites blanches que je voudrais
faire disparaître,et n'ayant que peu de
bras à ma disposition, je ne puis pas
me servir du moyen de plantes sar-
clées. Ce champ ne peut pas rentrer
en rotation avec le reste de ma terre
parce qu'il en est séparé et il n'y a pas
d'eau pour abreuver les animaux.
Voici les deux essais que ja me pro-
pose de faire. Le premier serait de
commencer par un morceau qui a été
semé en pois et avoine l'année der-
nière et se trouve en chaume ce prin
temps. Je me propose de le labourer
au commencement de mai et le semer
en sarrasin très fort, sitôt qu'il sera en
fleurs l'enfouir au moyen d'un labour.
Je veux le semer immédiatement
après pour tirer parti de la récolte et
le printemps suivant le semer en orges
et graines de foins. Cet engrais vert
suppléra-t-il au fumier ?

Destruction des marguerites sur ciers des cercles ont reculé devant
prairie. - Le même correspondant cette tâche, raignant ne pouvoir ré-
ajoute ce qui suit pondre avec assez d'exactitude aux

questions posées; je leur ai trouvé la
"Mon deuxième essai consistera en conscience un peu trop délicate et je

ce qui suit : Dans un morceau sem- leur ai prouvé qu'il était facile de ré-
blable au premier, mais qui est encore pondre à ces questions. Cependant,
en foin. Je veux le faucher de bonne deux officiers des cercles ont rempli
heure, c'est-à-dire vers le dix ou douze ces blancs avec plein succès. Ce sont
de juillet et le labourer aussitot après. MM. Albert L'Aînesse, de St-Albert,et
Serait il mieux de lelaisser sans herser D. O. Bourbeau, de Ste-Victoire d'Ar-
ou bien le semer en sarasin pour le thabaska, un véritable apôtre de l'agri-
laisser sur le champ, ou le récolter si culture, celui-là, qui consacre son
la saison le permet ? Devrais-je le se- temps, son expérience, ses études et
mer en graines de foin le printemps son argent à l'avancement de l'agri-
suivant ou attendre encore un an." culture dans le comté ; M. L'Aînesse

est aussi un jeune cultivateur intelli-
Réponse :-Vous ferez bien de fan- gent et dévoué, comme le sont d'ail-

cher le plus tôt que vous pourrez et de leurs tous les officiers des cercles agri-
labourer aussitôt. A notre avis, ce la- coles et de la Société d'agriculture de
bour devra être assez mince, mais bien ce beau comté.
retourné, l'herbe en dessous. Quand Au moyen de ces Statistiques agri-
la tourbe pourra se déchirer, c'est-à- coles, une fois bien remplies, le public,
dire environ 4 semaines après labour, acheteur ou consommateur peut très
scarifiez au grand soleil sur le long et bien se renseigner 1° sur la nature du
letravers. Répétez cette opération deux sol mis en culture dans chacune des
à trois fois à quinze jours d'intervalle, paroisses d'un comté, 29 sur la méthode
mais pendant les chaleurs et le temps de culture suivie dans ce comté, 30 sur
sec. Faites enfin un excellent labour les noms des différents produits agri-
d'automne, bi, n égoutté, mettez sur coles dont la culture est la plus rému-
ce labour la chaux etla cendre, comme nératrice, 40 sur toutes les diverses
ci-haut. De grand printemps appliquez industries agricoles les plus en vogue
l'acide phosphorique, (No 1 Capelton) dans chacune des paroisses, comme la
comme ci-haut. Faites encore la même culture du tabac, la culture des diverses
récolte de fourrage verts, scarifiez et espèces de fruits, des légumes, le
engraissez, comme ci-haut. Enfin nombre de beurreries et de fromageries
faites un nouveau labour d'automne avec les noms des fabricants, la fabri-
et semez force trèfle avec autres graines cation du sucre d'érable et sirop, l'éle-
de prairie sans grains, si vous avez vage des animaux do race pure avec
comme je lespère, réussi dans votre les noms des éleveurs, la culture des
premier essai. arbres fruitiers, etc., etc.

Vous aurez ainsi détruit la mar-
guerite et engraissé votre terre. Mais
n'oubliez pas que cette malheureuse
et vilaine plante vous reviendra de
tous les côtés par la graine. Il faudra
donc la détruire aussi souvent que cela
vous sera profitable.

W.P., Deschambault. L'AGRICULTURE DANS LE COMTE

vesce ou lentille, savoir: que la vesco Réponse.-Non, le sarrasin enfoui o
est une mauvaise herbe qui croît à vert ne saurait donner un engrais
perpétuité, une fois qu'on l'a semée, complet à votre terre. Et de plus
et qu'elle Lâte le blé etc. Je suis con- vous ne détruirez pas la margueritevaincu du contraire, mais plusieurs par ce moyen. Voici ce que nous vousd'obstinent à dire que la lentille est recommandons : Si la terre est suffi-aussi à redouter que la moutarde et le aamment meuble, scarifiez là au moyenchiendent.-G. A. S., C. I. de la herse à ressort, aussitôt que vous

pourrez, au printemps. Donnez unRéponse.-Le vestron ressemble en coup sur le long et sur le travers. Re-effet un peu à la vesce et il ne faut pas venez sur cette pièce avec le mêmeen semer dans le blé. Mais le vestron instrument dix ou douze jours plusest tout à fait différent des vesces cul- tard, mais au grand soleil. Scarifieztivées pour fourrage. Il ne faudrait encore deux fois. Si votre terre estpas non plus laisser mûrir les vesces- légère appliquez lui environ 10 minot,
fourrages. Autrement ce fourrage ne de cendre vive par arpent et autant
vaudrait rien pour les vaches laitières. de chaux, qu'elle soit légère ou forte,
Il est alors trop réchauffant et les dès le printemps. Appliquez au secondferait tarir. Il y a d'ailleurs pres- travail 300 de superphosphate No '
qu'autant de différence entre le vestron Capelton, ce qui vous coûtera environ
sauvage et la vesce fourragère qu'il y $3 par arpent. Dix ou douze joursen a entre le chiendent et le blé. Ce plus tard, la terre étant sèche, labou-Ce sont deux plantes entièrement dis- rez soigneusement et semez de la len-
tinctes. tille ou des vesces-fourrage avec seigle

ou avoine, et puis, comme je l'indique
Conservation du blé-d'inde fourrage. ailleurs, dans ce même chapitre et nu-

, méro. Après la récolte du fourrage,(1) Quel serait le meilleur moyen àscarifiez de nouveau et faites un bonemployer pour conserver le maïs-four- labours d'automne. Au printemps pro.rage autrement qu'en silo? chain répétez toutes ces opérations et
(2) Le maïs-fourrage ensilé est-il cultivez ocore les mêmes fourrages

préférable à celui conservé autrement ? avec les mômes engrais. Scarifiez en-
Si oui, pourquoi? core après la récolte et labourez en-

(3) A quel indice peut-on recon- core l'automne suivant. Après cela,
naître la parfaite maturité du tabac? je semerais mes graines avec surtout

t beaucoup de trèfle, avec encore 300 lbs(4) Quelles sont les précautions à de superphosphate, mais sans grains.prendre pour le bien récolter et con- Vous récolterez une grosse récolte de
server.-G. T., Roxton-Falls. trèfle cette année-là et vous aurez à la

suite de bonnes prairies. J'espère queRéponses.-(1) Le mélanger à de la que vous en ferez l'essai au moins en
paille b'en sèche, dans la proportion petit. Je;garantis le succès.

D'ARTHEAASK.

(Extrait d'un rapport adressé à HlIon.
Commissaire de l'Agriculture

et de la Colonisation.)

Monsieur le Commissaire,

J'ai l'honneur de vous soumettre
mon rapport touchant mes visites et
cofdérences agricoles dans 16 paroisses
du comté d'Arthabaska, au commen-
cement de février dernier.

Je suis réellement enchanté de la
réception cordiale dont j'ai été l'objet
dans toutes ces paroisses.

Je dois d'abord féliciter tous les
membres du clergé de leur dévoue-
ment à la classe agricole.

Je félicite les cultivateurs d'Artha-
baska de l'empress3ment avec leqnel
ils se sont rendus aux conférences que
nous avons données.

Nos assemblées ont duré de 3 heures
et demi à 4 heures, partagées comme
suit: durée de la conférence, une heure
et demie à deux heures ; questions po-
sées par les cultivateurs, environ une
heure ; et le reste du temps a été em-
ployé à remplir un blanc de Statis-
tiques agricoles renfermant 30 séries
de questions, que je pose aux cultiva-
teurs, et qui amènent entr'eux et malgré
eux une foule de discussions impor.
tantes dont chacun ne peut faire au
trement que d'en tirer un bon parti.

Ces statistiques agricoles devaient
être remplies par les cercles agricoles
réunis en session, mais beaucoup d'offi-

Silos.-On compte dans ce comté 32
silos dont tous les propriétaires sont
très satisfaits ; et l'un deux, M. Oscar
Droletde Stanfold, a déclaré en pleine
assemblée que grâce à son ensilage ré-.
colté sur un arpent 1 de terrrain semé
en blé-d'inde, il avait économisé au
moins 1000 bottes de foin, que ses 8
vaches lui avaient donné plus de lait
que lorsqu'il les bouettait, et qu'elles lui
avaient donné plus de profit que cer-
tains troupeaux de 15 vaches. M. D.
O. Bourbeau a parfaitement réussi à
ensiler de la citrouille avec son blé-
d'inde.

Fromageries.-On compte dans ce
comté 2 beurreries combinées qui fonc-
tionnent l'hiver et donnent pleine sa-
tisfation aux patrons,et 48 fromageries.
L'industrie laitière et l'élevage du
mouton, voilà ce qui a retenu sur leurs
terres une foule de canadiens qui
avaient sans cesse les yeux tournés
vers les Etats-Unis. On se plaint gé-néralement du trop grand nombre de
fromageries, on voudrait les voir
moins nombreuses mais plus grandes
et mieux alimentées ; c'est ce qu'on
obtiendra difficilement dans ce comté,
surtout dans la partie montagneuse
où la trop grande distance entre
la fabrique et le patron est un rude
inconvénient. Une beurrerie com-
binée marche sur le système coopé-
ratif et donne entière satisfaction. C'est
le meilleur moyen de prévenir la con-
currence que de mettre les patrons
actionnaires.

Evidemment, ce comté est lancé
dans la voie du progrès et il en mérite
des éloges ; mais on me permettra d'at-
tirer l'attention de ces braves cultiva-
tours sur certains points importants:

Assainissements et drainage.-En
général, on en fait très peu; ceux
qui ont fait des drains m'ont fait r'e-
marquer qu'ils ne fonctionnaient bien
que là où les eaux ont une pente pas.
sablement rapide. On a remarqué que
les drains faite en pierre étaient les
meilleurs.

(A continuer.)
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Machines a B3attre
Pour un ou deux chevaux, avec

MAC 01H11 NE S

Couper le Foin, la Pailla et le Grain1

Charrues de toutes sortes,
ETC., ETIC.

L[AflEN,4 5»,5 rue Ut&-Pui, IRotr4edL.
ILATIRER et LýEQARE, q4b.
]LATIMER et BEAN,. Sherbrooke, Qué.
9544-li
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BEURRERIES
15 SEPTEMRTU~.

D'HIVER
«A %7I:1T D ELFE

Matériel de Beurreries, neuf ou de seconde main.

EnIlilis, CIialu&ibres, Cen1trifuige3, Darattes, Bass!=~,.
ECREMEUSE CENTRIFUGE

AVA Mal ML _ Z> WA
A Courroie ou à Turbine. À la main.

Alexandra No 1, 2200 ibo à l'heure
NO 2, 1500 I
No 3, 1000

A Turbine No 1, 2200
06 No 2,1500

$400-00 Alexandra No 8, 250 Ibo à lheurte $ 110.00
$300.00 Ic No 7, 500 Il Il $150.00
$250.00 Danoise, modèle 1894, 400 lbo à l'heure 8130.00
$450.00
$350.00 Pour les cultivateurs possédant de 10 à 50 vaches.

NE PAS ACHETER AVANT DE-VOIR NOTRE EXPOSITION A QUEBEC, DU 10 AU 15 SEPTEMBRE OU
AVANT DE COMMUNIQUER AVEC NOUS.

La Compagnie de Matériel de Laiterie

Bureau à St-Hyacinthe chez
Taché et Désautels.

J Bureau princi:1
j9, rue St-Antoine, Basse-Ville, Quebee.

FERNE LEE-Etablissement fondé en 1870,'pourIF l'élevage des' amaux Jerseys: nrgstrés, Issu
TABLIE EN 1867. - Couvertures pour les des familles les meilleures et les plus rechrches. On

Reie d finetde~an.Couvertu. trouve constammentsen vente des génisses de races
res h11ries Chevauxeti s lsreomné.Ls taureaux Jerseys sent

V.r.:!,%Lscultivateurs désirant seprcue les meillenrs pouri laccouplement avec les vaches de
quelque cho e 1l lign des tole ciés o go sang, lorsqu'on a en vue la produtio ubur.E

dronés, erntbien de deader le prix t., ete. vente, desa taureaux, vaches e éuedtulsgs
en s'adesnàTO. SONNE, 187 et 189 rue des' Aussi un étalon trotteur pur sang, du Plu be au type,
Commisars Montréal11-Toutes les couvertures que des pouliches et des juments pouiirs de rac ere-
je vends sont garanties être parfaitement impermés- gistréesy ayant un record distingué comme cheux2
bles. 8-94-121 rapides. E. P. BALL, Ferme Lee, Rock Island,

P..-Spécialité: Chevaux de route pour messieurs
tvaches pour familles privées. 49-4

Clôture de Broche Galvanisée.

Avec la Machine Patentée de KITSELMAN
Hanufacturée à LA BAIE, Qué.

.N. UGIUAT. propriétaire de la Machins Patentée de KrllLMÂAN pour plusieurs cOMté%
prndl liberté d'annoncer qu'il a acheté le droit de faire la Clàture deflroche Galvauftde, et anss

l.aot de vendre ces machines danm le1 ots. uvns
Québec, Montmoren cy, Charlevoixe Chieoulimi, SaguenayI Yamaslca, Richelieu, Compton,

Dru mmond, Arthabasça, Richmond, Brome, Lot binière, Stanstead, Sherbrrookçe,
Wolfe, Lévis, Mégantic, Beauce et Dorchester.

cette machine fait plusieurs sortes de clôture. Cette elôtures prend très peu de place et est à l'épreuve du
feu, du vent et de la gelés.

C'EST LA CLOTURE DU JO UR.
Elle est légère, élégante, et très ornementale.

Adieu perehes et broche bar~belé e 1-Plus Ide s-uils 'nmu bles, moins de dépenses,
plus deteps pour = loa de. la ferme et finalemen plsdagn asl ose.El et l à fte
pour= toa es got Alépruedsceax bêtes à coles m tons, pourceaux et voemifle.-=el est
maillée depuis quatre jusqu'à, huit pouces.-C'eat la ileure clture pur tenir les animaux vtcieux.-Elle
est à l'épreuve de la rouille.

Tout le matériel employé dans la confection de cette clôture étant la meilleure broche galvanisée, consé-
quemment cette clôture est à l'épreuve de tous les temps et peut durer au moins une vie d'homme.

UIN SEUL PRIX, soit par les agents ou à la manufacture.
jf-De bon» Agents @Ont demanddés.-Toute information concernant la clôture

sera donnée à ceux qui en feront le demande à

LA BAIE, ROBERT DUEGUAY,
Comld dYCanaska, QUe. 7-94-12i Gérant.

Ferme Beaubien

Exposition de Montréal 1891-42

M5 Pa=X

Auxi Sociétés d'agriculture et aux cultiva.
teu désireux d'améliore leur8 trOPOm,.

Animaux die race pure enregiStwis A Y l 819 IE
TÂUREÂtTX, VACHES, GÉNISSES, toute@ botee de choix.

COCHONS CHUSTER BLANCS AMORÉS
RACE (ILEE-WPKE&z noor*u -~ 0OOEOriPlusieurs portées on J-«ie et tiret..

COCHONS BERKSHIRES ENIIEGSTÉ8
Plusieurs porté«es n février et mair.

volaille@ PlymoEuth Beek, coq8, Poules, Peuleto, Ensime
PLANTS DE COUCHES CHAUDES de toutes esPèMe expfdiée par Express C 0.D.

COeMileu facile. S'adremse à
JOS. BEAU BIEN, 30 aue Bt-Jaoquee, MontréaL

0 0
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s.
00

Nrse ous . mtatre avons le plaisir d'annoncer que les améloratis qun ou n fait subir à note
pesoin "La Canadienne "lla me uprereàtotsle resshorisotales à demi

crlettournantes. Le Foulon-travail de43 pouce qui est des0 à S ponff pe longqu'ncus utr prss holsotae, e qi st n rneaatage pour servir le foin dans
laPrssdnnn usplsgrande ouvertur etled nesdaacepu rmr

tros=h0me feront plus d'ouvrage avec notrP p ess TlA Cnden"q'vca n
autr surle mrché à demi cercle, et force moins les chevaux.

NOUS n'employon que des matériaux de première qualité, à l'exception de doux mur-
ceeuxe, fonte chinéês, le reste est tout su acier et fonte malléable.

Nous garantsson notre Pressa pour presser de 10 à là tonnes de foin par jour san
fore lesceax

Nou mnfCtuon quatre grandeurs
14 M 18 le x la 14 x 20 17 x 22

Nous enverron cette Pris» à l'e8Sai à toutes perso.es ri.ponales.
larivez pour noire cataliome et list des pSix.

La machine a battre reprêselltée dans la gravure p ju haut est notre montra Vibrateur.
<Jette machine a un milan de 28 ponces de long, les dent sont en acier garanti pour plier à
froid sans se casser, tel que le uorway.

Les ferrements qui supportent les drilles sont tous en fer battu, ce qui est dU rn
avantage, car ce ferrment peut être fait par aucun forgeron, ce qui et une éconoi etu sou..
veont empêche de grands retards. Oi tBu

Le crible de notre moulin Vibrateur est Plus long et plus large que toutes les autres
machines du même genre, mnanufacturées on (lanada,donnant plus d'avantagepu etyrl
grain et est moins sujet à envoyer dehors. Nous donnons '7 passes avec ce crible.

Le pouvoir Ou11 horse power"l marche sur lisses en fonte, tous leu essie.x du pontisont en acier
de j qui est une demi ligue p lus gros que les autres manufacturier@ emploient. Tous les essieux
(shafé) du séparateur du crible et du pouvoir sont en acier. Nous n employons aucnn essieu
de fer. Notre moulin est reconnu Pour être plus facile à fire mouvoir et de plus de durée.

erivez pour catalogue et liste des prix.
Nous manufacturons aussi: le mouln à toile avec pouvoir amélioré ; presse à foin de che.

min de fer, debout ; presse à foin, à rod ; coupe-paille, Nos 9,11l, 13 ; herses à spring, 16 dents;
machine à laver, _patenté, mai 1892.

Nous demandons des agent« actifs et responsables dans toutes les localitS Où nous n'en
avons pas.

Tout cultivateur épargnera de l'argent et sera cor"ai d'avoir les machines les plus am6.
iorées en s'adressat à nous.

Nous allouerons un escompte spécia aux ordres par la malle.

J. B. DORÉ & FILS,
L"NMUMUM «lm EANUAWuEIumm

15 SEÉTEMBRE
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